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Ce qu'on rêve. — Le pain. — 
livres. — Le chapitre des 

,L, Beaucoup de gens vivent dans un état 
I singulier. Sans savoir rien d'autre que ce 

q ui s'imprime tous tes jours dans les feuilles 
publiques, et c'est en vérité peu de chose, 
ces gens ont l'intuition de quelque événe-

. ment considérable qui devrait survenir 
d'ici à peu de temps. 

Que serait-ce selon eux ? La fin de la 
guerre, ni plus ni moins. Personne ne peut 
préciser quoi que co soit à ce sujet ; per-
sonne ne peut justifier cette prévision... 
mais, on commence à demander si l'on-re-
trouvera l'emploi que l'on occupait avant 
la mobilisation. Quel sera le régime pour 
le paiement des loyers arriérés •? On ques-
tionne sur beaucoup de sujets sans que per-
sonne puisse répondre. 

Cette agitation tue le temps en occupant •^J utilement les imaginations fatiguées ; ce 
. n'est pourtant pas un délassement, c'est 

simplement une diversion. Quoi qu'il en 
soit, on se laisse prendre à l'attrait de cet 
espoir et l'on voudrait escompter le bien 
qu'on souhaite; on rêve, il n'est pas défendu 
de rêver ; malheureusement, il faut atten-
dre encore eia s'armant de patience et se 
dire, pourquoi pa-s '? que la pais est en 
marclie. 

Nous avons vu que les restrictions, quant 
ETO pain, n'ont pas rencontré à Paris de vio-
lentes oppositions : les restaurants, notam-
ment, se sont mis à fournir le pain en tar-
tines : il n'y en a plus, pour ainsi dire, 
de laissé sur l'assiette. 

Contrairement à ce qu'on pense générale-
ment, le pain ainsi laissé n'a jamais été 
perdu : à Paris) il est recueilli par dès 
œuvres qui ont leurs quêteuses ; chez ceux 
auxquels il est destiné, an le passe au four 
jusqu'au jaune foncé.et on l'utilise, ainsi 
stérilisé, pour les potages et les chapelures. 

Un potage de croûtes ainsi rôties, sur les-
quelles on a versé un bouillon d'oignons 
est fort goûté, soit qu'on laisse la croûte 
entière, soit qu'on l'écrase en menus grains. 
Qn velouté avec un peu de fécule, ou de 
lait, ou de farine. 

■ Dans lé ménage rien n'empêche de traiter 
les croûtes de la même manière, afin de ne 
rien perdre. 

Nous avons vu, malgré cette économie 
forcée, les moineaux recevoir leur provende 
ordinaire. Il ne manque pas de bonnes âmes 
qui retranchent un peu de mie dans leur 
morceau de pain même réduit. Le petit 
Pàrigot, ailé et piaillard, mendie hardiment, 
sûr qu'il est d'être secouru par-les bonnes 
âmes qui le considèrent comme étant de la 
famille. . 

La neige, d'ailleurs, a coupé les vivres à 
tous les oisillons : ils n'ont plus à compter 
que sur la pitié publique. 

Il y a, par ce temps, beaucoup d'êtres qui 
ont Htim : recommandons-les aux nouveaux 
riches ; c'est bien à 'eux qu'il appartient 
d'alimenter les pauvres. S'ils se syndi-
quaient pour fonder des « soupes populai-
res » où les besogneux trouveraient, dans 
un pauvre local, un poêle et une assiettée de 
potage que l'on consommerait sur place, on 
leur pardonnerait de s'être créé du bonheur 
en i\n temps où-la souffrance est partout. 

11 y a beaucoup d'oeuvres do secours et il 
n'y en a pas assez encore ; l'hiver est terri-
ble ; pensons que son heure n'a pas encore 
sonné. officiellement à l'horloge du calen-
drier. 

Nos croûtes. — Les nouveaux 
chapeaux. — Les cadeaux. 
blons, des shapskas, des bicornes, des 
tuyaux à couvercle, des oursons et autres 
bonnets à poils. 

Un magasin de modes dernier cri produit 
le même effet de surprise qu'on éprouve à 
Lyon sur la place Bellecour où l'armée des 
cheminées diversement coiffées est saisis-
sante pour qui la voit une première fois. 

Il est vrai que si les cheminées lyonnai-
ses produisent un effet d'originalité fort pi-
quant, ces cheminées sont les mieux orga-
nisées qui puissent exister. Le chauffage 
dans cette heureuse ville est organisé supé-
rieurement : aucune cheminée ne se permet 
de fumer. 

lin grand nombre ont des bouches.de cha-
leur qui mettent en communication une 
pièce avec une autre de telle sorte qu'on ait 
chaud partout. 

Cela fait qu'on n'est pas choqué de l'in-
vraisemblable multiplicité des tuyaux fie 
cheminée, ni de leurs étranges coiffures. 
C'est de l'utilité. ., 

lïn somme, l'état de guerre n'aura rien 
changé dans l'esprit des coquettes ; elles 
peuvent avoir des sentiments frès élevés, 
mais elles ont gardé les apparences dp la 
légèreté. Elles sont coiffées « gaîment » : ce 
n'est peut-être pas tout.a fait opportun, et 
ce n'est cependant pas un crime. 

* * 
Echos du Jour de l'An : Les cadeaux les 

plus variés ojat eu cours ; mais, on a offert 
du sucre, comme on offrait du chocolat — 
en famille bien entendu. 

Une boîte d'un kilo est tellement la bien-
venue. 

Et on a envoyé des paquets de tabac, du 
bleu surtout, comme chose précieuse. 

Nous, changerons d'é.trennes l'an pro- \ 
chain, il faut bien l'espérer. 

UNE MARSEILLAISE, 

Jamais on n'écrivit autant qu'aujourd'hui, 
les livres se succèdent, tous d'actualité. M. 
Tarde intitule son livre : L'Europe court-
elle à sa ruine ? 

Eh 1 qui peut dire ce qu'elle sera l'Europe 
après la crise ? La norme voudrait que 
chacun se retrouvât dans son assiette avec 
les nécessaires compensations ; mais, l'his-
toire nous apprend que notre toute petite 
planète est habitée de telle sorte que depuis 
le commencement du monde, au moins par 
ce que nous e,n connaissons, la paix n'y a 
jamais habité. Jamais ! Est-ce à dire qu'elle 
n'y habitera jamais ? Nous voulons croire 
que cette dernière épreuve aura calmé les 
fureurs d'une race guerrière dont l'idole 
est un sabre alors que les autres nations 
civilisées aspirent à la paix perpétuelle. 
Nous n'osons nous assurer que les centraux 

• seront assagis : ces gens-là sont, dans la 
classe dirigeante, de véritables enragés, 
des bêtes féroces. 

Un autre livre, signé par Gyp, s'intitule : 
Ceux qui s'en f... 

Ici, le document abonde et il| est pris 
sur le vif ; nous pouvons Je supposer. Oui, 
il y a un état d'âme-spécial à bon nombre 
d'individus que la tourmente n'a point at-
teints. La guerre les laisse froids ; encore 
sont-ils moins odieux que ceux qui s'en ré-
jouissent ; il en est aussi quelques-uns. 

Bref, tout cela était-il bien nécessaire à 
écrire ? Peut-être oui à titre documentaire, 
peut-être non. 

* * 
Constatons aussi que ia mode féminine a 

eu des trouvailles cette année en fait de 
chapeaux. 

Pans les collections de la vieille imagerie 
où l'en voit toutes les coiffures militaires à. 
travers les âges, les modistes ont puisé 
abondamment. Il y a des chapeaux trom-

PROPOS DE GUERRE 

Une information relative à l'élection du 
maréchal Joffre à l'Académie Française nous 
apprend que six écrivains (plus un évêque) 
ont le désir d'aller s'asseoir sous la coupole. 

Dieu me garde de discuter des mérites res-
pectifs de ces sis hommes de lettres, dont je 
ne dirai même pas les noms... 

Mettons qu'ils ont tous également du ta-
lent, qu'ils sont tous également bien pen-
sants, qu'ils possèdent tous autant de titres 
à l'admiration de leurs contemporains... On 
ne m'empêchera pas de trouver néanmoins 
un peu comique le spectacle de ces six 
•graaaS"hori(iBes7"-telleiBcnt pénétrés de,,leur 
génie qu'ils s'en viennent sonner à la porte 
du palais Mazarin pour réclamer leur place 
au banquet de l'Immortalité. 

Vous me direz que cela n'est pas neuf, que 
les premiers académiciens qui .étaient de bra-
ves vieux messieurs sans façon, en disposè-
rent à peu près ainsi. Je le sais... Mais puis-
que l'Académie ne craint pas de donner une 
entorse au règlement pour permettre au vain-
queur de la Marne d'entrer chez elle - sans 
faire antichambre, pourquoi n'en profiterait-
elle pas pour se mettre d'accord avec la lo-
gique ?... 

Au lieu que ce soit l'écrivain qui vienne 
dire à l'Académie : « Recevez-moi, ma bonne 
dame ; je vous assure que j'ai beaucoup de 
talent », ne vaudrait-il pas mieux que l'Aca-
démie recherchât parmi les écrivains du mo-
ment celui qu'elle jugerait.le plus digne de 
remplacer un de ses membres défunts ? 

Cela, serait non seulement plus logique, 
mais aussi plus décent. Cela éviterait à de 
grands hommes authentiques qui sont timi-
des, l'humiliation d'aller tirer des cordons de 
sonnette, et à de faux grands hommes qui 
ne sont pas timides, l'occasion de faire par-
ler d'eux pendant quelques jours, de temps 
en temps. 

Car, ne nous dissimulons pas que si l'Aca-
démie a fait quelque bien aux Lettres en lais-
sant à sa porte des génies qui sont restés 
verts jusqu'au bout, elle leur fait par contre 
beaucoup de mal en recevant à l'ancienneté 
des candidats qui n'ont d'autre talent que 
leur obstination à n'en pas avoir. 

ANDRE NEGIS. 

L'Impôt sur le Lusse 
M. Klciz installe ia Commission chargea de 

dresser ia nomenclature des objets à taxer 
Paris, 12 Janvier. 

Le ministre des Finances a procédé aujour-
d'hui à 9 h. 30, à l'installation de la Commis-
sion chargée de dresser la nomenclature des 
objets de luxe qui devront supporter la taxe 
de 10 % établie par la loi dur 31 décembre der-
nier, nomenclature qui sera soumise à la ra-
tification des Chambres. 

M. Klote a prié la Commission de hâter le 
plus possible ses travaux afin que cette taxe 
suceptible de donner des ressources impor-
tantes au Trésor puisse être appliquée dans 
le délai de trois mois. La matière est très 
vaste et les discussions pourraient être inter-

minables si l'on ne procédait au classement 
des objets de luxe avec ordre et méthode. Le 
ministrie, après avoir rendu hommage à la 
compétence des membres de la Commission 
qui sauront accomplir l'effort nécessaire-r-on*, 
aboutir en temps voulu, a brièvement indi-
qué un plan de travail. 

DéEnir l'objet <Le luxe, tenter &■. fixer ici (tes 
règles rigides, os serait l'aire œuvre vaine et per-
dra son temps- C'est par vois d'Ênumôration et 
empiriquement qu'il faut procéder. 

Il est des objets ou marchandises gui, par es-
sence ou par nature sont incontestablement de 
UI-ÏO- le classement en doit être rapide. Quant à 
tous 'les autres, ils se divisent en deux catégories : 
ceux Ijui sont do luxe sans exception, ceux qui 
ne sont pas de luxe mais qui, exceptionnettement, 
peuvent le devenir. Ce sont en réalité ces excep-
tions qu'il convient ù» déterminer pour aboutir à 
létablisse>meait utile de la nomenclature : en un 
mot, % introduire tout le défini et rien que le dé-
fini. 

Aussitôt après le départ du ministre, la 
Commission s'est mise au travail sous la pré-
sidence de M. Hébrard de Villeneuve, prési-
dent de section au Conseil d'Etat. 

Uni 
de je 

ion sur Ses Campagnes 
resse réactionnaire 

Paris, 12 Janvier. 
M. Paul Gruet, député de la Côte-d'Or, vient 

d'adresser au président de la Chambre la let-
tre suivante : 

J'ai Vhonneur de vous prier d'informer M. 
le président du Conseil, ministre de la Guerre, 
que je désire l'interpeller sur les campagnes 
gui se poursuivent relativement aux instruc-
tions ouvertes . contre des citoyens inculpes 
de crimes prévus et réprimés par les articles 
76 à Si du Code pénal, u et 20.~> du Code de 
justice militaire et sur les, mesures qu'il en-
tend prendre pour y me lire un terme étant 
donné qu'elles agitent, l'opinio.t puulique em 
risquent de porter atteinte du libre exercice 
de la justice. 

tional sera surélevé. U sera permis, sans 
trop de heurts, d'attendre les moissons de 
1918. Celles-ci seront assez abondantes si 
te§ ensemencements du Manitoba se font sur 
U vastes é,.jnditc3. 

Souhaitons, ardemment qu'il en soit ainsi. 
PIERRE ROUX. 

" ' il n<jp in i 

USE M0ÏATI0B FiMSÉRE POSTALE 

Les Mes eonraDls « Postaux » 

Il était facile de prévoir, que chaque an-
née de guerre, amènerait- des récoltes dé-
ficitaires. La plus importante de toutes, 
celle du blé, devait forcément attirer l'at-
tention- du législateur. Une loi fut votée, 
ordonnant la réquisition du froment, ainsi 
que des autres céréales servant à la pani-
fication. C'était une sage mesure de pré-
voyance. . 

En France, malheureusement les lois, 
les décrets, les arrêtés préfectoraux1 ou mu-
nicipaux sont loin d'être toujours observés. 
Cela s'explique aisément. D'une part, ab-
sence totale des responsabilités ; de l'autre, 
pai> des sanctions sévères pour donner des 
exemples à méditer. Qu'on y ajoute-les fis-
sures d'une 'législation souvent incomplète, 
on aura ainsi le tableau do la situation ac-
tuelle. 

On a vu que les blés pouvaient servir à 
la fabrication de l'alcool, être vendus à des 
industriels, servir à. tout autre destination 
que celle do la fabrication du pain. La 
Chambre, bien inspirée, vient d'abroger les 
article:) de là loi visant l'utilisation du blé 
pour' la production des alcooîsf-il--reste en* 
core, en' viguèur, celui visant la clarifica-
tion. Il sera, sans doute, bientôt supprimé. 

A côté de ces fissures qui restreignaient, 
restreignent encore le rendement des céréa-
les, se place l'msiffisànee de la main-d'œu-
vre agricole. Des milliers do. gerbes de blé,' 
provenant do la moisson de 1917, pourris-
sent dans les champs. Le fait fut dénoncé 
à la Commission départementale des Bou-
ches-du-Rhône. 

Un prompt remède doit être apporté à cet 
état de choses. Rien no saurait être négligé, 
désormais, pour qu'aucun grain de froment 
ne soit distrait des récoltes, en dehors des 
ensemencements, ainsi que des besoins fa-
miliaux, strictement limités à l'élevage des 
volailles., 

C'est le manque d'une organisation sé-
rieuse, jointe aux graves lacunes signalées, 
qui nous a valu des restrictions qu'il importe 
de ne pas laisser s'aggraver à l'avenir. Les 
réquisitions procureront, bien conduites, 

■un nouvel accroissement. On sait, qu'en 
certains endroits, il y a encore des blés de 
la récolte de 1916, non réquisitionnés. 

La lutte économique doit marcher de pair 
avec la lutte,héroïque qui se déroule sur le 
front. Il faut assurer les vivres ù, l'avant, 
d'abord ; à l'arriére ensuite. Les restric-
tions seront supportées avec d'autant plus 
de stoïcisme, que le public saura, que tout 
a été mis en œuvre pour augmenter la pro-
duction agricole. 

Grâce au Manitoba, des emblavures 
considérables peuvent être effectués, avec 
l'aide puissante des tracteurs. Des commu-
nes, des syndicats agrariens ont acheté des 
tracteurs afin de suppléer à la raréfac-
tion de la main-d'œuvre, dans i; s campa-
gnes. 

L'exemple d'onné par le département des 
Bouches-du-Rhône a été suivi. Deux cents 
hectares de terre seront prêts à recevoir 
la semence du Manitoba, dès le moi a de fé-
vrier. Ce blé canadien réussit admirable-
ment dans toutes les régions, notamment 
dans celle du Midi de la France. Avec le 
relèvement certain du prix du froment, nos 
agriculteurs n'hésiteront pas. 

Autant que possible, le pays doit être de 
moins en moins tributaire de i'éfcranger, 
pour les céréales principalement. Mieux 
vaut élever leur prix d'achat, dons l'intérêt 
général de la nation, que de s'approvision-
ner au dehors. 11 y aura du profit pour tous. 

Avec les réquisitions — quoique tardives 
— faites consciencteusernenti, te stok ra-

Le Journal Officiel publie le texte d'une 
loi consacrant une importante innovation : 
celle de l'institution d'un service de comptes 
courants de chèques postaux. 

Un arrêté du ministre du Commerce fixe 
la réglementation du fonctionnement de ce 
service nouveau. 

Le service, organisé et dirigé par l'admi-
nistration centrale des Postes et des Télégra-
phes, est assuré paa* les bureaux régionaux 
qui ont pour fonctions de tenir les comptes 
courants de chèques 'postaux. 

Peuvent se faire ouvrir des comptes cou-
rants toute personne, association, société, 
maison de commerce et groupement de fait 
ou de droit dont la demande a" été agréée par 
l'administration. Le montant du dépôt de ga-
rantie sera fixé par décret. 

La demande d'ouverture de compte doit 
être déposée ou envoyée au bureau de poste 
de la résidence du signataire : elle peut être 
aussi remise entre les mains d'un facteur en 
cours de tournée. 

Los comptes courants sont crédités : 
1« Du. montant des versements effecturs, soit 

par le titulaire, soit par des tiers, à son profit; 
2» Du montant des virements ordonnés au 

profit du titulaire par d'autres titulaires de 
comptes courants postaux. 

Aucuns limite n'est, fixée pour, l'actif des 
comptes courants. 

Les versements en numéraire sont accep-
tés dans tous les bureaux de Poste partici-
pant au service des chèques postaux ; ils 
sont effectués au moyen de mandats-cartes. 

Les facteurs qui desservent des localités ne 
possédant pas de bureau de Poste ou dés 
sections écartées de la commune siège du bu-
reau,- sont tenus de recevoir, en cours de 
tournée, dans les conditions et les limites 
fixées par l'administration, les versements 
destinés aux titulaires de comptes courants. 

Des mandats-cartes en nombre, portant im-
primés le nom et le numéro sous lesquels 
le compte courant a <Hé ouvert, ainsi que le 
lieu où ce compte est tenu, sont fournis au 
titulaire, sur- sa demande, contre rembourse-
ment des frais de fabrication et des frais 
d'impressions supplémentaires qu'il a deman-
dées. 

Les opérations portées au débit des comp-
tes courants peuvent provenir : 

1» De retraits ordonnés au moyen de chè-
ques tirés par le titulaire du compte, soit à 
son profit, soit au profit de tiers ; 

2" De virements au crédit d'autres comp-
tes courants : 

3° De taxes et de redevances pour presta-
tions diverses. 

A l'exception des taxes et redevances di-
verses et, le cas échéant, du montant de 
l'avoir à rembourser en cas de clôture d'un 
compte courant, aucune somme no peut être 
portée, au débit d'un compte qu'an "vu d'un 
chèque postal tiré par le titulaire du compta 
ou par ses représentants autorisés. 

Le chèque postal peut servir à trois caté-
geaies d'opérations : il porte, suivant le cas, 

1 îes^déhôniinatlcns ci-après •■ . 
1° Chèque nominatif, lorsqu'il est émis par 

le titulaire de compte et à son profit ; 
2» Chèque d'assignation, quand il est tiré 

au profit dè tiers ; 
3° De virement, lorsque son montant doit 

être inscrit au crédit d'autres comptes cou-
rants. 

Le chèque postal oui n'est pas suivi d'effet 
pour une cause quelconque ne neïit donner 
lieu à protêt. Il est renvoyé au tireur avec 
toutes explications utiles. 

Le délai de validité du chèque postal est 
uniformément de dix jours. Le chèque nomi-
natif et le chèque d'assignation ne peuvent 
dépasser la somme de 100.000 francs. Tout 
chèque nominatif supérieur à 10.000 francs 
doit être l'objet d'un préavis, adressé au bu-
reau de chèques quarante-huit heures au 
moins avant que le chèque ne parvienne à ce 
bureau. 

11 1 1 "■* .*^»-. 11 ■ 1 1 i. u,,.. 

La Culture du Blé 
Paris, 12 Janvier.' 

M. Cornpère-Morel, commlssako à l'Agri-
culture, vient de soumettre et faire approu-
ver par la Commission de l'Agriculture -de la 
Chambre un projet de loi tendant à organi-
ser la production du blé et la mise en cul-
ture des terres abandonnées. 

En outre, il a fait connaître à la Commis-
sion qu'il demandait aux Commissions de 
main-d'œuvre départementales de tenir 
compte dans la répartition des prisonniers; 
de guerre et dans les propositions de déta-
chements temporaires aux travaux agricoles 
de la nature des cultures auxquelles devaient 
se livrer les intéressés en plaçant le blé ©t 
les succédanés paniftables au premier rang. 

1.260'- JOUR BE GUERRE 

ommumquê officiel 
Paris, 18 Janvier. % 

Le gouvernement tait, â 14 heures, le £ 
communiqué officiel suivant ; £ 

Nuit marquée par une violente ajcli- f 
vite d'artillerie sur le front Beaumont- £ 
Bezonvaux. <? 

Au sud-est de Bezomaux, nous f 
avons effectué un coup de main et ra- $ 
mené des prisonniers., > 

Nuit calme partout ailleurs. f 
VWVVV'VV\VVA^'V\\V\.V'VV\.'VVVVVVVV\'VVV'VVV\'V'V\VV^' 

On coup de main est exécuté avec succès à S'est de Loôî 
par les troupes britanniques 

Athènes, 12 Janvier. 
Lé Neon Asty annonce que M. Venizelos 

reprend le portefeuille de la. guerre, et que le 
général Danglls sera nommé généralissime 
dé l'armée grecque. 

- De notre correspondant particulier — 

Paris, f.2 Janvier. 
tes iournaux allemands et autrichiens 

qui viennent de pénétrer en Suisse attes-
tent le désarroi pliroduit dans l'opinion des 
empires centraux par le discours de-
M. Wilson. La Censure y a pratiqué de 
larges blancs. 

Du texte, qui a trouvé' grâce devant 
VAnaslasie boche, on peut conclure que la 
lutte entre l'élat-major et le gouvernement 
ciril demeure toujours ardente. Il n'y a pas 
d'illusion à se (aire sur les résultais. Ce 
sont les militaires qui l'emporteront. Mais 
l'idée lancée fera peu à peu son. chemin 
dans les masses populaires. 

De Russie, nous parviennent de nouvel-
les toujours confuses. D'un côté, Trolsky 
mirait capïlulô devant les ambassadeurs de 
la Quadruplice ; d'un autre côté, il sera.il 
en désaccord avec la Turquie ; enfin, U se-
rait décidé ù faire appel aux forces révo-
lutionnaires pour une lutte furieuse contre 
les-bourgeoisies du monde entier. Tout cela 
prouve au moins une chose, c'est qu'on ne 
voit rien au fond de ce chaos. 

Aucun événement militaire à signaler sur 
notre front, en dehors de la lutte d'artille-
rie louiours, vive dans certains secteurs. 

MAKITJ3 RICHARD. 

Communiqué officie! anglais 
12 Janvier. 

UÎÎ coup de main exécuté a,vec succès 
par nos troupes ce malin, -à l'est cte 
Loos, leur a permis de .ramener dsa 
prisonniers. 

Aucun autre événement important à 
signaler. ^ 

Les conséquences de l'avance anglaise 
Londres. iS Janvier. 

' On mande d'Amsterdam tw Times .! 
Les Allemands ont été obligés de trans-

férer un de leurs grands aérodromes des 
F.landres à dix kilomètres plus en arrière 
des lignes à la suite de l'avance de l'armée 
britannique près de Passchendaele. 

LA GUERRE El OBEIT 

36.000 déserteurs terrorismii la pays 
'Genève, 12 Janvier. 

Une dépêche de Constantinople annoncent 
que plus de 3O.0CO brigands, la plupart dé-
serteurs de l'armée régulière se livrent au 
pillage même aux environs des grandes vil-
les et souvent attaquent de petits détache-
ments et des convois afin d'obtenir des ar-
mes et des vivres. Les autorités militaires 
semblent impuissantes à réprimer ces actes. 

U reddition des chefs do i'insiirresjjpn 
Bâle, 12 Janvier. 

On mande de Vienne que l'ancien minis-
tre de la Guerre monténégrin général Rado-
mir Veçhevitch, accompagné par plusieurs 
de ses amis, parmi lesquels l'ancien minis-
tre de la Justice monténéprin M. Rajkowitch, 
s'est rendu aux autorités autrichiennes. Il a 
remis ses armes. La reddition s'étant faite 
dans les limites fixées, ils profiteront, de 
l'amnistie décrétée par l'empereur lors de 
son anniversaire. 

Le général âlïsnby au roi du iïedjaz 
Le Caire, 12 Janvier. 

Le général Allenby a adressé au roi du 
Hedjaz, le télégramme suivant : 

L'ennemi ayant été chassé de Jérusalem, cette 

ville est maintenant en sûreté entre nos mains. 
C'est pour moi un grand plaisir d'informer Votro 
Majesté que les Lieux Saints sont intacts, sous la 
garde des musulmans. Nous avons conservé les 
gardiens habituels et ceux-ci s'acquittent de leurs 
devoirs comme ea temps normal. 

Le roi a répondu : 
Nombreux remerciements pour votre aimable 

message. C'est aux sentiments de bonté et d'hen-
neur qui vous animent, que l'on doit les grands 
soins et la follicitude manilestés pour les Lieux 
Saints, historiques, ainsi que les grandes victoires 
par lesquelles vous avez rehaussé la gloire de la 
Grande-Bretagne. 

Les succès ont justement récompensé ceux qui 
défendent la vérité et la justice, en tous temps es 
en tous lieux, 

Tardicu chez M. Wilson 
New-York, 12 Janvier. 

M. André Tardieu, haut commissaire de 
France auprès du gouvernement américain, 
a été reçu'aujourd'hui par le président Wil-
son. Il s'est entretenu avec lui de la situa-
tion économique et militaire telle qu'il l'a 
trouvée pendant son séjour en France. 

L'ARMEE CBEGILiêNNE 
VIENDRAIT EN FRANCE 

Paris, 12 Janvier. 
M. Nilo Pecanha, ministre des Affaires 

étrangères du Brésil, a déclaré, le 4 janvier, 
que le gouvernement brésilien avait offert 
aux Alliés, dans là dernière conférence inter-
alliée, la coopération effective des forces du 
Brésil. La nation brésilienne, a-t-il dit, en-
tend donner, une expression réelle et pratique 
à sa solidarité avec les Alliés. Ipe le fera 
dans la mesure de ses moyens et de la gran-
deur de ses devoirs là où sa collaboration; 
sera jugée nécessaire en Europe. 

Une mission militaire brésilienne va s'em-
barquer ces jours-ci à Rio-de-Janeiro pour, 
la France afin de préparer la coopération an-
noncée. Le chef de cette mission, le général 
Ache, dont les origines sont françaises, l'a 
déjà devancée et se trouve en France. Celle-ci 
est composée d'officiers combattants et aussi 
de médecins qui étudient les services de-
Santé. Le sous-onef de la mission est le lieu-
tenant-oôlonel Leite de Castro. Une autre 
mission se trouve aux Etats-Unis pour étu-
dier les fabrications de guerre en vue de dé-
velopper celles du Jirésil. Ce pays possède 
des mines de fer et le gouvernement s'appli-
que à stimuler la production du fer et de 
l'acier. 

La Brésil peut apporter aux Alliés, pendant 
comme après la guerre, de puissantes res-
sources métalliques et il met actuellement sa 
jeune armée sur un pied qui lui permettra 
non seulement d'assurer la défense de son 
territoire1, mais d'envoyer cette année môme 
des contingents en Europe. 

Le service obligatoire n'est appliqué au Bré-
sil que depuis 1916. L'armée active compta 
30.000 hommes. Chaque classe fournissant; 
120.000 hommes, l'excédent est versé dans les 
ligues de tir où sont instruits les réservistes 
de l'active, dè même que les volontaires spé-
ciaux et les volontaires de manoeuvres. 

D'après le rapport présenté l'an dernier par 
le ministre de la Guerre, le Brésil comptait 
183.000 hommes ayant reçu l'instruction mili-
taire. Le recrutement des officiers se fait 
ainsi : Après six mois de pratique dans les 
corps, les candidats officiers passent au con-
cours à l'Ecole de guerre où ils restent deux 
ans, puis ils sont repartis dans les écoles 
spéciales des diverses armes et y suivent de9 
cours supplémentaires de 2 et 3 ans. 

L'armée brésilienne compte 15 régiments 
d'infanterie, 20 bataillons de chasseurs, 
10 compagnies de mitrailleuses, 10 régiments 
d'artillerie de campagne de trois groupes do 
trois batteries de quatre pièces de 75 mlm 

Krupp, modèle brésilien à tir rapide; 3 grou-
pes d'artillerie à cheval de trois batteries des-
tinés à accompagner les brigades de cavale-
rie dont ils font partie intégrante ; 2 groupes 
d'artillerie de côte, 16 régiments de cavalerie 
h quatre escadrons, 5 corps du train des 
équipages à deux escadrons, 5 pelotons d'es-
tafette et 5 bataillons du génie à quatre com-
pagnies. 

Ces différentes armes forment les éléments 
constituants des cinq divisions en lesquelles 
se divise l'armée brésilienne ; chaque divi-
sion comprend 3 brigades d'infanterie, 1 bri-
gade d'artillerie avec 144 pièces de 75 et 
douze obusiers, 1 régiment de cavalerie avec 
un groupe d'artillerie à cheval de douze piè-
ces, 1 bataillon du génie, 1 corps du train 
des équijpages. 1 peloton d'estafettes et les 
services auxiliaires. 

De plus, le Brésil dispose : Des polices mi-
litaires des Etats. 50.000 hommes ; de la po-
lice fédérale, 10.000 hommes des figues de 
tir. 50.000 hommes et de la garde nationale.' 
20:000 hommes. Soit : 130.000 hommes qui 
complètent un effectif de 250.000 hommes ins-
truits pouvant être porté, avec le temps, à 
500.000 hommes et fournir, dès le printemps, 
les premiers contingents dirigés sur le front 
européen. Quelques-unes des forces publiques 
des Etats ont des instructeurs étrangers. 
Celle de Sao-Paulo a été instruite depuis dix 
ans par une mission militaire française. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Janvier. 
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LE COMTE 
DE 

— Oui, oui, à la santé de Dantès I dit 
Caderousse en vidant son verre, à sa san-
té 1... à sa santé-I... là ! 

— Mais le moyen... le moyen ? dit Fernand. 
— Vous ne l'avez donc pas trouvé encore, 

vous ? 
— Non, vous vous en êtes chargé. 
—- C'est vrai, reprit Danglars, les Français 

ont cette supériorité sur les Espagnols, que 
les Espagnols ruminent et que les Français 
inventent. 

— Inventez donc alors, dit Fêrnand avec 
Impatience. 

— Garçon, dit Danglars, une plume, de 
l'encre et du papier 1 

— Une plume, de l'encre et du papieT ! 
murmura Fernand. 

— Oui,,je suis agent comptable : la plume, 
l'encre et le papier sont mes instruments ; 
et sans mes instruments je ne sais rien 
f n i ne 

Reprcla.'tlon interdite aux Journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

— Une plume, de l'encre et du papier ! 
cria à son tour Fernand. 

—- Il y a ce que vous désirez là sur cette 
table, dit le garçon en montrant les objets 
demandés. 

— Donnez-les nous, alors. 
Le garçon prit le papier, l'encre et la 

plume, et les dépesa sur la table du berceau. 
— Quand on pense, dit Cadlerousso en 

laissant tomber sa main sur le papier, qu'il 
y a là de quoi tuer un homme plus sûrement 
que si on l'attendait au coin d'un bois pour 
3?assassiner' 1 J'ai toujours eu plus peur 
d'une plume, d'un bouteile d'encre et d'une 
feuille d:e papier que d'une énée ou d'un 
pistolef. ' . 

— Le drôle n'est pas encore si ivre qu'il 
en a l'air, dit Danglars ; versez-lui donc à 
boire, Fernand. 

Fe.rn.and remplit le verre de Caderousse, 
et celui-ci, en véritable buveur qu'il était, 
leva la ms,in de dessus le papier et la porta 
à son verre. 

Le Catalan suivit le mouvement jusqu'à ce 
que Caderousse, presque vaincu par cette 
nouvelle attaque, reposât ou plutôt laissa 
retomber son verre sur la table. 

— Eh bien ? reprit le Catalan en voyant 
que le reste de la raison de Caderousse com-
mençait à disparaître sous ce dernier verre 
de vin. 

Eh bien ! je disais donc, par exemple, re-
prit Danglars, que si, après un voyage 
comme celui que vient de faire Dantès, et 
dans lequel il a touché à l'ile d'Elbe, quel-
qu'un le dénonçait au procureur du roi 
comme agent bonapartiste... 

— Je le dénoncerai, moi I dit vivement le 
jeune homme. 

— Oui ; mais alors on vous fait signer vo-
tre déclaration, on vous confronte avec celui 
que vous avez dénoncé : je vous fournis de 
quoi fournir votre acusation, je le sais, bien ; 
mais Dantès ne peut rester 'éternellement en 
prison, un jour ou l'autre il en sort, et, ce 
jour où il en sort, malheur à celui qui l'y 
a fait entrer ! • 

— Oh !,je ne demande qu'une chose, dit 
Fernand, c'est qu'il vienne me chercher une 
querelle ! 

— Oui, et Meroédès ! Marcédès, qui vous 
prend en haine ai vous avez seulement le 
riialheur d'écorcher l'épiderme à son bien-
aimé Edmond ! 

— C'est juste, dit Fernand. 
— Non, non, reprit Danglars, si on se dé-

cidait à une pareille chose, voyez-vous, il 
vaudrait mieux prendre tout bonnement, 
comme je le fais, cette plume, la tremper 
dans-l'encre, et .écrire de la main gauche, 
pour que l'écritcre ne fût pas reconnue, une 
petite dénonciation ainsi conçue. 

Et Danglars. joignant l'exemple au précep-
te, écrivit de la main gauche et d'une écri-
ture renversée, qui n'avait aucune analogie 
avec son écriture habituelle, les lignes sui-
vantes, qu'il passa à Fernand, et 'que Fer-! 
nand lut à demi voix : 

« Monsieur le procureur du roi est préve-
nu, par un ami du trône et de la religion, 
que le nommé Edmond Dantès, second du 
navire le Pharaon arrivé ce matin de - Smyr-
ne après avoir touché à Naples et à Porto-
Ferra.io, a été chargé, par Murât, d'une lettre 
pour l'usurpateur, et, pur l'usurpateur, d'une 
lettre pour le comité bonapartiste de Paris. 

1 On aura la preuve de son crime en l'ar-
rêtant, car on trouvera cette lettre ou sur 

lui ou chez son père, ou dans sa cabine à 
bord, du Pharaon. » 

— A la bonne heure, continua Danglars ; 
ainsi votre vengeance aurait le sens com-
mun, car d'aucune façon alors elle ne pour-
rait retomber sur vous', et la chose irait toute 
seule ; il n'y aurait plus qu'à plier cette let-
tre, comme je le fais, et à écrire dessus : 
« A monsieur le procureur royal.' » Tout se-
rait dit. 

Et Danglars écrivit l'adresse en se jouant. 
— Oui, tout serait dit, s'écria Caderousse, 

qui par un dernier effort d'intelligence avait 
suivi la lecture, et qui comprenait d'instinct 
tout ce qu'tme pareille dénonciation pourrait 
entraîner de malheur : oui, tout serait dit : 
seulement, ce serait une infamie. 

Et il allongea le bras pour pisndre la let-
tre. 

— Aussi, dit Danglars en la poussant 
hors de la portée de sa main, aussi, ce que je 
dis et ce que je fais, c'est en plaisantant ; 
et, le premier, je serais bien fâché qu'il arri-
vât quelque chose à Dantès, ce bon Dantès ! 
Aussi, tiens... 

U prit la lettre,, la froissa dans sas mains 
et la jeta dans un coin de^a tonnelle. 

— A la bonne heure, dit Caderousse, Dan-
tès est mon ami, et je ne veux pas-qu'on lui 
fasse de. mal. ; -

— Eli I qui diable y songe, à lui faire du 
mal 1 ce n'est ni moi ni Férnand ! dit Dan-
glars en se levant et en regardant lo jeune 
homme qui était demeuré assis, mais " dont 
l'œ.il oblique couvait le papier dénonciateur 
jeté dans un coin. 

. — En ce cas, reprit Caderousse,- qu'on nous 
donne du vin : je. veux boire à la' santé d'Ed-
mond et de la belle Mercedes. 

— Tu n'as déjà que trop bu, ivrogne, dit 
Danglars, et si tu continues tu serais obligé 
de coucher ici, attendu que tu ne pourras 
plus te tenir sur tes jambes. 

— Moi, dit Caderousse en se levant avec la 
fatuité de l'homme ivre ; moi, ne pas pou-
voir me tenir sur mes jambes ! je parie que 
je monte au clocher des Accordes, et sans 
nalancer encore ! 

— Eh bien ! soit, dit Danglars, je parie, 
mais pour demain : aujourd'hui il est temps 
de rentrer ; donne-moi donc le bras et ren-
trons. 

— Rentrons, dit Caderousse, mais je n'ai 
pas; besoin de ton bras pour cela. Viens-tu, 
Fernand ? rentres-tu avec nous à Marseille ? 

— Non, dit Fernand, je retourne aux Ca-
talans, moi. 

— Tu as tort, viens avec nous à Marseille, 
viens. 

— Je n'ai point besoin à Marseille, et je 
n'y veux point aller. 

— Comment asrtu dit ceia ? Tu ne veux 
pas, mon bonhomme ! eh bien', à ton aise ! 
liberté pour tout le monde I Viens, Danglars, 
et laissons monsieur rentrer aux Catalans, 
puisqu'il le veut. 

Danglars profita de ce moment de bonne 
volonté de Caderousse pour l'entraîner du 
côté de Marseille ; seulement, pour ouvrit-
un chemin plus court et plus facile à Fer-
nand au lieu de revenir par le quai de 
Rive-Neuve il revint par la porte Saint-Vic-
tor, Caderousse le suivait, tout chancelant, 
accroc;;» à son bras. 

Lorsqu'il eut fait une vingtaine de pas, 
Danglars se retourna et vit Fernand se pré-
cipiter sur le papier, qu'il mit dans sa po-
che ; puis aussitôt, s'élançant hors de la ton-

nelle, le jeune homme tourna du côté dît 
Piilon. 

— Eh bien, que fait-il donc ? dit Cade-
rousse, il nous a menti : il a dit qu'il allait 
aux Catalans, et il va à la ville ! Holà, Fer-
nand ! tu te trompes, mon garçon ! 

— C'est toi qui voit trouble, dit Danglars. 
il suit tout droit le chemin des Vieilles-In-
firmeries. 

■ — En vérité ! dit Caderousse, eh bien ( 
j'aurai juré qu'il tournait à droite ; décidé-
ment le vin est un traître. 

— Allons, allons, murmura Danglars, je' 
crois que maintenant la chose est lancée et 
qu'il n'y a plus qu'à la laisser marcher toute1 
seule. 

V 
LE REPAS DES FIANÇAILLES 

Le lendemain fut un beau jour. Le soleil 
se leva pur et bridant, et les premiers rayons 
d'un rouge pourpre diaprèrent de leurs ru-
bis les pointes écumeuses des vagues. 

Le Tepas avait été préparé au premier étagei 
de cette même Réserve, avec la tonnelle de, 
laquelle nous avons déjà fait connaissance. 
C'était une grande salle éclairée par cinq ou 
six fenêtres, au-dessus de chacune desquelles 
(explique le phénomène qui pourra !) était 
èdit le nom d'une des grandes villes do 
France. 

Une balustrade en bois, comme le reste dn 
bâtiment, régnait tout le long de ces fenê-
tres. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les^ vues Pathé frères. 
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LIES BUTS DE 8BERRE DES ALLIÉS 

L'impression en Russie 
Washington, 12 Janvier. 

J^'arnbassadis de Russie, dans un commu-
niqué officiel remis à la presse, déclare que 

' ]a Russie est profondément touchée par les 
paroles d'encouragement adressées au peuple 
russe, dans son message, par le président 
Wilson, qui, une fois de- plus, s'affirme le 
porte-parole de l'humanité et de la démocra-
tie. 

L'impression en Hongrie 
Zurich, 12 Janvier. 

Le président hongrois Werkerlê, intervie-
wé à Berlin par le correspondant de la Nou-
velle Presse Libre de Vienne, a déclaré : 
T j'espère que nous signerons les pré'lirnb 

nalres de pais avec la Russie très prochaine-
ment. » 

Certains journaux, reprend le correspon-
dant, considèrent que le discours de M. Lloyd 
George trahit des ' intentions pacifiques et 
nous rapproche de la paix. 

— Je ne partage pas celte opinion, dit M. 
• Werkerlê, ce discours n'est qu'une nouvelle 

fanfaronnade. 

Le programme do pais de M. Wilson 
accepté par îa Bulgarie 

' New-York, 12 Janvier. 
M. Pananetoff, ministre de Bulgarie aux 

Etats-Unis, a exprimé l'opinion que M. Wil-
son avait trouvé la juste solution du pro-
blème balkanique. 

« Le président Wilson, dit le ministre, a 
toutjours dit franchement pourquoi les Etats-
Unis étaient entrés en guerre. La Bulgarie 
aussi a toujours exprimé avec franchise ses 
buts de guerre, qui sont do rentrer en pos-
sesssion de la Macédoine, comme M. Rados-
lavoff Ta déclaré à différentes reprises. Aussi, 
je ne pdhse pas que la Bulgarie s'opposerait 
à un plébiscite en Macédoine, a condition 
que ce plébiscite fut fait de manière impar-
tiale, afin de déterminer quelle est la vo-
lonté réelle de la population de Macédoine. » 

Le Sénat des Etats-Unis 
d'accord avec SL Wilson 

Washington, 12 Janvier. 
M. Lewis Whip, du parti démocratique, a 

présenté au Sénat une proposition l'enga-
geant à sanctionner les conditions de paix 
exprimées par M. Wilson dans son, message. 

La question d'Alsace-Lorraias 
et la presse américaine 

New-York, 13 Janvier. 
La Tribune de "New-York consacre son édi-

torial principal à la question d'Alsace-Lor-
raine. Ce journal démontre que la phrase du 
discours du président relative à ces provin-
ces ne permet aucune éomivoquo et que 1 ex-
pression employée par lui engage les Etats-
Unis à poursuivre la guerre jusqua la Teu-
nion à la France des provinces .perdues. 

Et le journal new-yorkais ajoute : 
Co peuple qui est français et a enduré les pi-

res souffrances par dévouement à la France doit 
être- réunit à la France; mais sans la France, il-
n'y a pas do sécurité pour la démocratie et sans 
l'AJsace-Lorraine,' il n'y a pas do sécurité pour la 
France, puisque l'Allemagne prit ces provinces 
pour avoir une route ouverte vers le cœur de la 

La justice et la critique s'accordent, donc pour, 
exiger leur retour à la République. Lés paroles 
présidentielles ne peuvent, pas être autrement in-
terprétées. La nation les comprend et les Améri-
cains accueilleront joyeusement l'occasion de ren-
dre la sécurité à la France qui nous donna la li-
berté. 

L'opinion italienne 
Rome, 12 Janvier. 

Les déclarations de M. Pichon sont venues 
fort heureusement. On y voit la preuve que 
le sort de l'irrédentisme italien reste indis-
solublement uni à la cause de la France et 
par conséquent de l'Entente. 

Les déclarations de M. Pieîion 
La presse française 

1 L.Homme Libre (Editorial) : 
L'accord est complet entre les AlUés. Les décia~ 

rations de M. Pichon, sur les conditions de la- paix 
r.o diffèrent que par la forme de celles de M. Lloyd 
George et du président Wilson. Les mômes mots s'y 
retrouvent : paix juste et durable; indépendance 
des peuples^ Ce que veulent les démocraties en ba-
taille contre l'imoérialismo miliitaire brutal et 

' conquérant est si clair, que dix-sept nations li-
guées se trouvent parler la mémo langue, s'en-
tendre sur les mêmes buts, ne faire qu'une pour 
une seule action. 

La Petite République i 
Le ministre des Affaires étrangères a démontré 

que le plein accord existait néanmoins entre tous 
les pays en guerre contre l'AUemagne. En tait, 
l'Angleterre, l'Italie, la France comme tous leurs 
alliés sont en étroite communion d'idées avec le 
président des Etats-Unis et c'est le point surtout 
qu'il convient de retenir de la séance d'hier. Sur 
ces bases qui s'appuient sur la justice et sur le 
droit mêmes, l'Entente est prête a discuter toutes 
les propositions qui pourraient lui être faites, maas 
encore faut-il pour qu'une telle discussion puisse 
être envisagée que des propositions directes et 
claires soient enfin formulées. Cetto heure nest 
pas encore venue et c'est avec une tranquille assu-
rance et en poursuivant la guerre do tous leurs ef-
forts unis que les puissances do l'Entente atten-
dront le moment décisif, celui qui ramènera sur 
le monde Une paix juste et durable. 

Le Rappel : 
La progression, rapidement descendante de la 

Russie vers l'abandon des conventions qui devaient 
lui être sacrées a été rappelée par M. Pichon. L'ex-
posé de cet oubli insencé de tous devoirs, de cette 
misérable désertion devant l'ennemi commun ac-
quiert une certaine force d'avoir été fait par notre 
ministre des Affaires étrangères, parlant à la tri-
bune et au nom de l'alliée toujours loyale de la 
'Russie. La conclusion du débat reste conforme a 
l'esprit qui présidait à la constitution du minis-
tère. 

Echo de Paris (Pertinax) : 
H faut louer M. Pichon d'avoir résisté, hier, 

avec tant de sûreté et de bon sens, a la doctrine 
nonveUe qui lui donnait l'assaut. Quelle est-elle 
cetto doctrine nouvelle ? Ses défenseurs prétendent 
qu'elle dérive en droite ligne de la Société des 
nations, récompense que le président Wilson a 
promise à l'effort victorieux de notre alliance. 
Mais, hélas I la Société des nations n'existe pas 
encore, nous sommes en présence de la plus âpre 
mêlée qu'on vit jamais. Alors que nous sommes 
attaqués, exposés aux plus redoutables menaces, 
comment peut-U venir ù la pensée de quelques-tins 
de nous imposer l'observation d'un droit idéal en-
core à naître t 

Le Gaulois (M. René d'Aral) : 
Engager des conversations serait une folie tant 

que la. Russie ne sera pas représentée par un gou-
vernement régulier et stable, et que nos ennemis 
manifesteront aussi visiblement qu'ils le font en 
oo mentent, l'intention d'imposer leur programme 
do domination et de conquête. 1/5 ministre des Af-
faires étrangères s'est exprimé, sur ce point, avec 
une énergie qui sera, nous en sommes convaincu, 
hautement approuvée de tous les patriotes clair-

voyants. Les circonstances qui sont beaucoup plus 
favorables, peut-être, qu'on ne le soupçonne, nous 
font un devoir impérieux do no point dévier do la 
ligne de conduito que nous nous sommes tracé 
jusqu'ici. Nous entrons dans une phase décisive de 
la guerre, oii la moindre faiblesse politique ou mi-
litaire entraînerait des conséquences irréparables. 
On ne saurait se lasser de le répéter. 

Le Journal : 
Ce discours laissait apparaître une divergence.,de 

vues eratro Washington et Paris, au sujet des mwsi-
mallstes russes, dont le président Wilson a- pitié 
avec quelque sympathie. M. Rcnaudel a ohercliô a 
exploiter cette divergence pour opposer M. Wilson 
à M. Clemenceau. La Chambre ne s'est pas laissé 
entraîner dans cette vole; elle a compris que 
l'Amérique ayant moins à souffrir quo la France 
des conséquences immédiates de la défaillance 
russe, son préskient puisse exprimer une indul-
gence qui nous est interdite. 

L'Œuvre (M. Henri Lorin) : 
'Après son discours du 27 décembre, M. Pichon 

avait, dlt-U, consulté les Alliés sur l'idée d'une dé-
claration conjointe, conforme aux idées qu'il venait 
d'exprimer. Ces idées, les faits l'ont démontré de-
puis, sont celles de nos compagnons de lutte; les 
chefs, des.-, gouvernements ont pourtant Jusqu'Ici, 
préféré s'en tenir à des manifestations séparées, et 
c'est dans ce sorts qu'il fut répondu à M. Pichon. 
Nous devons savoir gré au ministre d'avoir prati-
quement condamné les routines do la diplomatie 
secrète, en exposant simplement à la Chambre ce 
qui s'était passé. » 

Le Petit Parisien : 
Dans les circonstances actuelles, alors que les 

maximalistcs négocient avec l'ennemi, U ne paraît 
pas au gouvernement qu'il puisse favoriser lo 
voyage des socialistes lrançals a Pétrograde, et 
encore moins leur participation à une conférence 
internationale. La Chambre a approuvé a une 
grosso majorité cette manière de voir, et l'ensem-
ble do la politique extérieure exposé par M. Pi-
chon, au nom du Cabinet tout entier. Ce nouveau 
vote apporte un surcroit de force au gouverne-
ment pour la tache qu'il a assumée. 

La République Française (M. A. Mareellin): 
L'obstruction systématique a laquelle s'est livré 

le parti socialiste, n'a pas empêché le ministre des 
Affaires étTangèros -de poursuivre sa démonstration 
avec une force et une. clarté qui lui ont valu les 
applaudissements répétés des trois quarts,do l'as-
semblée. Son succès a été particulièrement vif 
lorsqu'il a affirmé la volonté du gouvernement, de 
ne pas tomber dans le piège tendu aux AUiés par 
l'Allemagne, avec la complicité des maximalistes, 
et de ne pas se laisser entraîner dans des négocia-
tions avec un pouvoir usurpateur. 

Evénement (Pierre Bertrand) : 
Il y auTalt do même Injustice à ne pas recon-

naître que, sur divers points d'une importance ca-
pitale, M. Pichon ait fait des déclarations haute-
ment satisfaisantes et qui seront, à n'en pas dou-
ter, accueillies avec Joie par le pays. Je n'en 
veux a cette heure tardivo retenir qu'une. Aussi 
bien est-elle d'ordre si général que le gouvernement, 
en prenant attitude sur ce sujet, promet en réalité 
tout l'essentiel d= ce qu'on lui demande. Dans les 
termes les plus nets, les plus formels, le ministre 
des Affaires étrangères a donné son adhésion en-
tière, tant aux principes et aux conditions posées 
par M. Lloyd George, qu'aux principes et condi-
tions posées par M. Wilson. 

Les affaires en cours 
Paris, 12 Janvier. 

. Le capitaine Bouchardon a reçu ce matin 
la déclaration de M. Poncet, commissaire de 
police de la gare de Lyon, au sujet, croit-on, 
des voyages de M. Caillaux. 

Dans l'après-midi, l'officier rapporteur a 
longuement interrogé l'inculpé Goldachild, 
dit Goldski, du journal La Tranchée Républi-
caine, sur l'origine des fonds qui ont servi 
â alimenter sa publication. 
"Le lieutenant Jousselin a reçu la déposition 
d'un dentiste du boulevard Malesherbès, voi-
sin de M. Paul Comby. 

IFl 
Les rescapés d'un navire 

espagnol torpillé 
Las Palmes, 12 Janvier. 

Le" premier officier et dix-huit survivants 
du vapeur espagnol Joaquin-Munibruli, de 
Barcelone, qui fut torpillé aux environs des 
îles Madères, sous le prétexte qu'il transpor-
tait de la contrebande de guerre, viennent 
d'arriver à Las Palmas. à bord d'un canot. 
Le premier officier a déclaré qu'il manque 
encore un autre canot dans lequel se trou-
vaieiît vingt marins et le capitaine du na-
vire. Les deux canots se séparèrent le lor jan-
vier à cause de la tempête et depuis on ignore 
le sort du canot qui manque. 

L'AFFAIRE BOLO 
L'instruction CavaUini en Italie " 

Rome, 12 Janvier. 
L'instruction de l'affaire Cavaltini et con-

sorts se poursuit activement. Le rapporteur 
a déjà fait subir plusieurs interrogatoires à 
tous les inculpés : Cavaliini, Brunicardi, 
Buonanno, Dini et la marquise Ricci. Ceux-ci 
sont soumis à une étroite surveillance et 
n'ont pas encore été autorisés à s'entretenir 
avec leurs défenseurs ni à recevoir la visite 
des membres de leurs familles. On pense 
pourtant que l'instruction durera un certain 
temps encore car il faudra attendre le résul-
tat des recherches opérées par les autorités 
françaises. 

Une Crise de Chancellerie 
en Allemagne 

BULOW CONTRE HIWDEN8UBG 
Londres, 12 Janvier. 

Lé correspondant du Daily Mail, à Ams-
terdam, télégraphie : « Dans les mdieux po-
litiques' allemands, on dit qu'au cas où le 
comte Hertling donnerait sa démission, le 
seul chancelier de la paix possible serait le 
prince de Bùlow. La Deutsche Zeitung tâche 
de soulever l'opinion publique contre ce der-
nier afin qu'il ne soit possible qu'à un géné-
ral «le devenir chancelier. 

« Suivant les pangermanistes, la combinai-
son idéale serait celle de Hlndenburg comme 
chancelier • avec i^udendorff comme chef 
d'état-major général. Ils font tous leurs ef-
forts dans ce but, s'aidant de l'argument 
mensonger que les discours de M. Lloyd 
George et de M. W'jlson ayant démontré que 
l'Entente veut vraiment anéantir l'Allema-
gne et ses alliés, il est du devoir de l'Allema-
gne de remplacer le gouvernement présent 
composé de-faibles civils par des hommes au 
gantelet de fer. Comme il devient de plus en 
plus probable que les négociations de Brest-
Litovsk n'apporteront à. l'Allemagne que des 
déboires, les pangermanistes hostiles à Kuhl-
mann, claironnent plus que jamais pour ob-
tenir un dictateur nu lieu dés brouillons de 
la paix à tout prix. 

« En Bohème, les événements se précipi-

tent. On v admet que les jours de domina-
tion de l'empereur Charles sont comptés. 
Malgré les efforts faits par les agences offi-
cielles à Berlin et a Vienne pour cacher la 
vérité, des nouvelles sont arrivées eu Hol-
lande aujourd'hui suivant lesquelles une 
agitation Sérieuse est menée à Prague dans 
le but de créer un Etat tchèque autonome, 
royaume ou République, complètement in-
dépendant de la couronne d'Autriche. 

Les négociations économiques 
Rétrograde, 12 Janvier. 

Les journaux rapportent qu'à la dernière 
séance de la Commission russo-allemande 
pour le rétablissement des relations intellec-
tuelles et économiques, siégeant à Pétro-
grade, les délégués allemands n'y ont pas 
encore donné de réponse définitive à la pro-
position russe relative a l'importationjfdes 
pays centraux de toute sorte de littérature, 
notamment des journaux. 

Les délégués allemands ont posé comme 
conditions l'envoi des journaux sous bande, 
non en colis postaux ; la création de stations 
de ttriage dans cinq villes du front, et l'éta-
blissement d'une censure dans cha-que pays 
de la manière dont celui-ci l'entend. 

Lo chef de la délégation russe, M. Poliva-
nof, a déclaré que les obstacles que les Alle-
mands soulèvent contre l'importation de la 
littérature, entravent sérieusement la propa-
gande en faveur de la paix, proclamée par 
la révolution d'octobre, et la réalisation 
même de cette paix ; puis M. Polivsmof a 
fait remarquer que ce sont là les mêmes 
moyens que ceux qu'employait le régime au-
tocratique de la Russie, qui fut renversé, et 
que cette leçon devrait inspirer d'autres pro-
cédés aux délégués allemands. 

Des divergencoes de vues se sont produites 
également ù la Commission qui s'occupe plus 
spécialement de l'échange des prisonniers ci-
vils et de mutilés, alors que les Russes in-
sistent pour que les restrictions portent uni-
quement sur l'âge, les Allemands admettent 
comme seule limitation la quantité, l'échange 
devant se faire nombre pour nombre. 

Que va faire îa Turquie ? 
Paris, 12 Janvier. 

Escelsior dit que d'après une dépêche 
récente datée de Rome, s'appuyant sur l'au-

ntorilé de renseignements d'une source diplo-
matique, une ligue patriotique dont le secré-
taire est Kemal Midhat bey, actuellement en 
Suisse, se proposerait d'encourager lé gou-
vernement tùrc à conclure la paix et à sau-
vegarder la Turquie des malheurs d'une 
guerre dans laquelle elle a été entraînée sans 
nécessité. 

Excelsior a voulu connatre à ce sujet 
l'opinion de M. Maurice Rompard, ambas-
sadeur de France à Constantinopie depuis le 
mois de juillet 1909 et qui ne quitta ses fonc-
tions que lors de la déclaration de guerre. 

« J'ai lu dans les journaux, a dit ce diplo-
mate, la nouvelle dont vous me parlez : je 
vous avoue qu'elle ne m'a pas autrement 
ému. Son importance est tout à fait relative. 
La Suisse est le refuge d'un très grand nom-
bre de sujets turcs qui, pour une raison eu 
pour une autre, ont dû quitter leur patrie. 
Elle est aussi le foyer .de certaines intrigues 
égyptiennes qu'il rie faut peut-être pas sé-
parer de la question turque et nous y avons 
vu souvent Talaat .bey et même Enver pa-
cha. Tous les bruits de paix séparée de l'em-
pire ottoman sont partis de là. Je ne crois 
pas qu'il faille accueillir cette nouvelle avec 
une foi très sincère. 

Un manifeste de Erylenko 
au peuple et à l'armée 

Rétrograde, 1S Janvier. 
(Source maximalistc.) 
En réponse à la déclaration allemande re-

lative aux conditions de paix, le généralis-
sime Krylenko publie un appel aux soldats 
et aux ouvriers, dans lequel il montre que la 
paix est en danger et il constate que les Alle-
mands parlent d'une façon tout à fait posi-
tive d'annexions et d'occupations dans le cas 
d'une paix séparée avec la Russie. 

Les Allemands ajoutent, dit-il, qu'ils ne 
donneront point leur consentement aux con-
diltons énoncées précédemment. Cette situa-
tion peut nous rendre victimes de la bour-
geoisie ademande. nnyart x fui S ! 

La République russe et ses conseils sont 
entourés de tous côtés par des ennemis. Tel-
les sont les conditions qui font se poser pour 
les ouvriers et les paysans de la Russie la 
question de la défense de toutes les conquê-
tes de la révolution et de la guerre, sacrée 
Contre tous ses ennemis, de la guerre sacrée 
contre la bourgeoisie russe et contre les bour-
geoisies d'Allemagne, d'Angleterre et de 
France i). Il est bien évident que dans les 
cas de leur victoire, les éléments de la bour-
geoisie ne nous compteront pour rien. Pour 
se dédommager d'avoir laissé échapper pen-
dant un moment l'autorité, ils inondront 
toute la terre de sang. La terreur et les sup-
plices seront leur réponse qui fera pâlir les 
supplices des satellites du tsar, car la bour-
geoisie prendrait sa revanche sur le peuple. 
Peut-être la guerre sacrée de la révolution 
sur les fronts aussi bien qu'a, l'arrière se 
présente-t-elle à nous comme inévitable et 
terrible. 

Le problème qui se pose est d'organiser une 
armée pour la résistance. L'arniée se sent 
fatiguée, l'armée est épuisée. L'armée an-
cienne n'est pas en état d'exécuter le pro-
blème que je viens d'indiquer. Une autre ar-
mée doit être créée, une armée du peuple, 
une- armée prenant ses l'acines dans la garde 
rouge et les ouvriers. J'appelle à la constitu-
tion d'une telle armée tous ceux à qui est 
cfeère la liberté. Dans le pays et sur le front 
doit être organisée une garde populaire ré-
volutionnaire. La question matérielle de cette 
garde sera réglée à part. Dans ses rangs une 
discipline rigoureuse révolutionnaire doit 
régner. 

Camarades, c'est plein d'èspoir que regar-
dent vers nous les peuples d'Italie, d'Espa-
gne, de France, d'Autriche, de Suisse qui 
attende.nt et appellent la lutte contre leur 
bourgeoisie. Contre la Russie révolutionnaire, 
leurs régiments ne marcheront pas. Inscrivez-
vous dans les rangs de la garde populaire, 
créez la nouvelle et forte barrière de la ré-
volution et du socialisme. 

Le Conseil des commissaires du peuple a 
déjà donné au Reuplé la terre et prescrit de 
remettre à l'Etat les banques comme sa pro-
priété. C'est maintenant le tour des fabriques 
et des usines à remettre aux mains du peu-
ple. Raison de plus pour défendre la cause 
commencée. Montrez quelle force inépuisa-
ble il y a dans le prolétaire révolutionnaire 
et le pauvre paysan. Aucune contrainte ne 
sera faite pour s'engager dans la garde. Que 
ceux qui ne se sentent pas de force ne vien-
nent pas ù nous. Il nous faut une armée de 
lutteurs. 

Que tous ceux chez qui bat un cœur ré-
volutionnaire s'engagent. Les camarades du 
front auront des renforts et nulle force bour-

geoise ne nous fera trembler. La garde po-
pulaire socialiste défendant, la cause du gou-
vernement socialiste et l'autorité socialiste ne 
peut pas ne pas vaincre. 

La Pais entre la Russie et la Bulgarie 
Londres, 12 Janvier. 

On mande de Berne à la Wireless Press 
que le Rang do Berne, organe du parti gou-
vernemental et suspect do pangermanisme, 
public un télégramme de son correspon-
dant bulgare disant que M. Radoslavoff a 
lu devant le Sobranié la dépêche suivante 
datée do Brest-Litovsk : 

La guerre entre la Russie et la Bulgarie 
a cessé. Les relations diplomatiques et éco-
nomiques entre la Russie et la Bulgarie 
sont reprises. La Russie reconnaît à la Bul-
garie le droit de nommer un délégué à la 
Commission internationale du Danube. 

M. Radoslavoff a ajouté : ' 
La première paix a ainsi été conclue avec 

le consentement des Alliés de la Bulgarie, 
entre la Bulgarie et la Russie. 

Le journal suisse ajoute que le'gouverne-
ment bulgare a immédiatement nommé un 
ministre plénipotentiaire à PéLrograde et 
un consul général a Odessa. Il a, de plus, 
ordonné la reprise immédiate de la navi-
gation entre Odessa et les ports bulgares. 

La légation bulgare à Berne a communi-
qué aux journaux suisses une note disant 
qu'aucune confirmation officielle dé l'infor-
mation du Bund concernant une paix sé-
parée conclue entre la Russie et la Bulgarie 
n'avait été reçue jusqu'ici. 

S8SUI tanna 
Les îles d'Aland et la Suède 

Stockholm, 12 Janvier. 
Le sénateur Svinhufvud, désigné pour être 

le premier président de la République fin-
landaise, déclare que la Finlande ne rendra 
jamais les îles d'Aland a. la Suède. 

Â Rossia Rsêrtëfwe 
cofitra fa Pai 

L'aciion des troupes ukrasienaès 
Pétrograde, 12 Janvier. 

Après un vif combat, les troupes ukra-
nienaes ont occupé Bakmatch, dans le gou-
vernement de Scbernigof. 

Les cosaques vont-ils se diviser ? 
Pétrograde, 12 Janvier. 

D'après des rapports reçus de la Russie 
méridionale, deux courants se dessineraient 
parmi les chefs cosaques du Don. Kaledine, 
appuyé par la majorité des troupes et les 
classes instruites, serait hostile à une immix-
tion dans les affaires intérieures de la Rus-
sie tout en étant déterminé à résister de tout 
son pouvoir à une agression maximalistes 
contre les territoires du Don. 

Par contre, Alexeief, Korniloff, Denikine et 
Erdely voudraient faire du Don le centre 
d'une campagne contre le maximalisme. 

La situationjnfériaare 
Les élections à la Constituante 

Pétrograde, 12 Janvier. 
Elections à la Constituante : 
Résultats connus le 9 janvier : 495, dont 

social-révolutionnaires, 260 : maximalistes, 
154. 

Manifestation francophile à Rome 
Rome, 12 Janvier. 

Hier soir, à l'occasion de la projection des 
films de guerre français, une manifestation 
a été faite en l'honneur de ia France par la 
foule qui emplissait la salie du théâtre. Au 
moment où l'orchestre attaquait la Marseil-
laise le public se leva et reprit en chœur les 
paroles de l'hymne national français. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 12 Janvier. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu : 
THEATRE OCCIDENTAL DE LA GUERRE. — 

L'activité de combat s'est limitée à des luttes d'ar-
Ullerie et do lance-bombes sur différents points du 
front. 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Rien 
à signaler. 

FRONT DE MACÉDOINE et FRONT ITALIEN.— 
La situation est sans changement. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien est ainsi libellé: 
THEATRE ORIENTAL DE LA" GUERRE. — Ar-

mistice. 
' THEATRE ITALIEN DE LA GUERRE. — Rien 
à signaler. 

Les partis démocratiques refusent 
de reconnaître le nouveau président 

Madrid,. 12 Janvier. 
On mande de Lisbonne : 
Les partis démocratiques! et révolutionnai-

res, qui forment les groupements les plus 
importants dans la République, ont décidé 
de s'abstenir de prendre part à la prochaine 
lutte électorale. Cette décision, qui a causé 
une impression profonde dans les milieux 
politiques, a été prise pour protester contre 
la violation de la Constitution par M. Sidonio 
Pae-s, se proclamant président intérimaire de 
la République et décrétant illégalement la 
destitution de M. Machado. 

Par suite de cette abstention, les nouvelles 
Chambres, convoquées pour le mois de mars, 
se composeront des catholiques, des monar-
chistes traditionalistes, des monarchistes ré-
cemment ralliés à la République, sous le 

nom de centristes, et des membres de l'Union 
républicaine, dirigée par M. Brito Camacho. 

LA SITUATION EST CALME 
Lisbonne, 12 Janvier. 

La situation est complètement normale. Les 
personnes arrêtées et responsables des der-
niers événements seront traduites devant les 
tribunaux militaires. 

LE PORTUGAL RESTE D'ACCORD 
AVEC L'ENTENTE 

Lisbonne, 12 JOTivier. 
Le président Sidonio Paes visitant le camp 

retranché de Lisbonne a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a fait l'éloge des offi-
ciers et des soldats. Il a affirmé que la révo-
lution du 5 décembre, ne modifie en raen la 
politique extérieure du Portugal qui continue 
en complète harmonie avec les puissances 
alliées. 

Sur Mer 
Un navire en flammes 

dans le canal de Suez 
' Londres, 12 Janvier. 

Un télégramme de Port-Saïd au Lloyd en 
date du 10 janvier, annonce que le vapeur 
français Tibor, portant une cargaison de 
benzine, est en flammes dans le port. 

Londres, 12 Janvier. 
L'Amirauté annonce le naufrage du contre-

torpilleur Racoon, au largo de la côte d'Ir-
lande, le 9 janvier, à 2 heures du matin. Le 
bâtiment, par suite do la tempête, toucha 
les rocs et coula, engloutissant l'équipage en 
entier, à l'exception de 9 hommes restés au 
dJJrnli-er port die touche. Jusqu'à présent, 
22 cadavres ont été retrouvés. 

— ■ — 

LàFormationdeja Haute-Cour 
Paris. 12 Janvier. 

En exécution de la loi de procédure sur 
la constitution de la Haute-Cour, nouvelle-
ment votée par la Chambre et le Sénat. La 
Cour de cassation s'est réunie aujourd'hui 
pour désigner le procureur général près la 
Haute-Cour et les deux avocats généraux. 
Ont été élus : M. Morillon, président de 
Chambre à la Cour de cassation, et MM. Ca-
nac et Lombard, conseillers à la Cour. 
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L@ tayràs des lépiÉlisps 
sjd-américaines 

Buenos-Ayres, 12 Janvier. 
La délégation officielle mexicaine au Con-

grès des républiques latino-américaines, est 
arrivé ici. Elle a été saluée dans le port par 
un fonctionnaire du ministère des Affaires 
étrangères et par lo Comité des neutralistes. 
Le Congrès a été ajourné par raison d'inop-
portunité. 

LA VIE CHÈRE 

Les Aceapareurs_s3e Bayonne 
Bayonne, 12 Janvier. 

A la suite de diverses perquisitions opérées 
chez des négociants de la ville et des envi-
rons, plusieurs de ceux-ci ont été inculpés de 
tentatives d'accaparement et de défaut de dé-
claration de marchandises. 

Des stocks assez considérables ont été sai-
sis. 

<js, . 

La Peste en Ghine 
Shangaï, « janvier. 

Le correspondant des North China Daily 
News télégraphie du Siiansi : 

La peste qui s'est répandue sur une dis-
tance de trois cents milles en -six semaines, 
attaque maintenant Tai Youan Fou. Elle a 
fait son apparition sur la ligne Pékin-Han-
keou. Le gouverneur Soul You An a..interdit 
l'application dés mesures prévéntivëti qui im-
pliqueraient une diminution des droits de 
douane de sa province. 

La Bépisitîon des Laines en 1918 
Les exigences de la Défense naUonale obligent 

d'une façon plus impérieuse que par le passé de 
réserver pour la satisfaction des besoins militai-
res, toutes les laines de France, provenant, en 1918, 
de la tonte des ovins. 

En conséquence, la réquisition générale, pronon-
cée par décision du 20 février 1916, continuera de 
produire stfn effet, dans les conditions des réqui-
sitions précédentes. 

Comme l'an dernier, les laines réquisitionnées 
seront reçues dans les centres de réception déter-
minés par le service de l'Intendance par les soins 
de commissionnaires acheteurs délégués a cet eî-
fet- par l'administration militaire. 

En cas d'accord sur le prix, le prestataire sera 
payé immédiatement par le commissionnaire. »ans 
le cas contraire, le règlement de la prestation aura 
lieu ultérieurement suivant la procédure règle-
mentairo des réquisitions. 

Les mesures prises en 1916 concevant l'interdic-
tion de circulation des laines brutes (en suint ou 
lavées) sans autorisaUon préalable du service de 
l'Intendance, demeureront en vigueur en 1918. La 
gendarmerie et tous les agents de la force pubU-
que ont reçu les instructions nécessaires pour exer-
cer une active surveUiance a ce sujet. 

-— ^ZM -— — 

LE CHOCOLAT 

Contrairement aux bruits mis en circula-
tion et en conformité des récentes instruc-
tions ministérielles, la fabrication des cho-
colats en tablettes au prix taxé demeure auto-
risée, seule la confiserie de chocolat (bonbons 
et chocolat de luxe) est supprimée. 

Toutefois, par suite des pertubations dans 
le service des transports dues aux intempé-
ries, les chocolats diu dehors marri vént que 
difficilement, la vente de cette denrée est li-
mitée à la production de nos usines locales 
dont les magasins ont naturellement peine a 
suffire aux demandes en raison des attribu-
tions de sucre qui leur sont faites par le 
ravitaillement civil. 

Afin d'en faciliter la vente et d'éviter au 
public une attente .parfois^ vaine et rénible, 
1s chocolat sera, désormais mis en verfte dans 
les magasins de détail de nos chocoiateries, 
le matin de 9 heures à 11 heures, et le soir, 
pour les travailleurs, de 6 heures 30 t 7 heu-
res 30, ces ventes pourront être écoùrtées ou 
prolongées, selon le stock journalier fabri-

qué, qui dépend aussi des restrictions impo-
sées concernant l'énergie électrique. 

Le public est donc invité à se rassurer &l 
à me pas faire surtout des provisions inutiles, 
cette situation n'étant que provisoire, il est 
fait appel à son sens habituel pour éviter 
des complications à nos fabricants marsaifl-
lais et à leur personnel qui font de leur 
mieux pour le satisfaire à tous points de 
vue. . 

ESSENCE ET PETROLE t 
Le service préfectoral assurera la déli-

vrance, des bons d'approvisionneaceint pour 
les détaillants en essence et pétrole les jours 
suivants : 

1er et 3° lundi, lettres de A à D ; l'r et 
3» mercredi, lettres de E à I ; 1er et 3* ven-
dredi, lettres de J à M ; 2" et 4° lundi, lettres 
de N à Q ; 2» et 4' mercredi, lettres de R à U ; 
2° et 4« vendredi, lettres de V à Z. 

Cette réglementation commencera à partie 
du 14 janvier. 

Notules Marseillaises 

Faiblesse écOT@mi^y@ 
Un fabricant de jouets nous adresse UQK 

lettre qui n'est pas sans nous surprendre. De-
puis dix mois, paraît-il, le ministère du Com-
merce refuse l'autorisation d'acheter des fers 
en feuille aux industriels qui ne travaillent 
pas pour la Défense nationale. L'industrie du 
jouet en métal est donc morte, et il semble 
bien, suivant le dire de notre correspondant,-
que les jouets de fer blanc qui restent aux 
étalages, soient des jouets importés. Nous 
laissons donc nos industriels français, les 
poings liés, en face de la concurrence étran-
gère. Si le fer blànc manque, nul ne contes-* 
tera l'utilité de cette mesure. Mais des mil-
liers de tonnes, paraît-il, dorment dans les 
entrepôts. Et notre correspondant cite le fait 
suivant : 

Avant la guerre, tous les emploveurs 4» 
fer blanc vendaient leurs rognures aux Alle-
mands qui les traitèrent par le gaz chlore,-
afin de récupérer d'une part l'étain sous forme 
de sels, et d'autre part le fer pour la refonte. 

Or, en France, après quarante mois da 
guerre, personne n'a pu créer une usine de 
récupération semblable, et les employeurs de: 
fer blanc sont obligés cle faire enlever et je-
ter aux décharges publiques les milliers dé 
tonnes de rognures qui encombrent leurs usi-
nes. 

C'est un exemple nouveau de notre faiblesse; 
économique qu'il était bon de faire toucher 
du doigt, pour essayer d'y remédier. 

Asphyxie ois 
DEUX VICTIMES 

Avignon, 12 Janvier, 
rmpasse Montagner, quartier Saint-Jean, 

habite, dans une petite maison, comprenant 
deux pièces attenantes au rez-de-chaussée, 
la rarmlle \aysse, composée du père, Clau-
a<3? Ya>^€' U laiHeur, de sa femme, r£?J?J?e % ̂  couturière, et de leurs deux 
enfants, Marie et Claudius, âgés de 6 et 7 
ans. 

Ce matin, des voisins, étonnés de ne voir 
encore personne de la maisonnée pénétrè-
rent, vers 9 heures dans l'immeuble où ils 
trouvèrent la mère et son jeune fils morts sur 
un lit, tandis que la fille était gravement 
atteinte, et que le père, hébété, ne donnait 
que des renseignements incohérents sur las 
causes da ce drame, qu'il attribuait à une 
ingestion d aliments nocifs au dîner de la 
veille. A 

MM les docteurs Béchet-Michel et Penno"^ 
mandes en hâte, donnèrent leurs soms aux 
deux personnes survivantes, mais ne purent 
se prononcer exactement sur les causes de ia 
mort des deux autres. On croit cependant 
que ces malheureux ont succombé à l'as-
phyxie causée par les émanations d'un poêle 
a charbon placé dans la pièce qui sert de 
cuisine. 

Les çorps des deux victimes de cet accident 
ont été transportées à la moTgue pour v être 
autopsiés. . 

La Température 

malè}„?lnv?It' illcr- à Marseille. Le thermomètre marquait, a 7 heures du matin. — 3'2, à 1 hen-o < 
de l'après-midi S"3 et à 7 heures du soir SÏ JI'H rr11^™-"*,5'1' rçaxinrum 9°. Aux mêmes heur'e.5, • le baromètre indiquait 703 "/a /, 763 -im o S,l^/m« 5; V,a 7€nt do Nord-Est modéré a souffle pendant toute la journée. . 

Hier matin, dans la cour de la caserne 
d'Aurelles boulevard de la Corderie, a eu 

L?, ̂ es
<A

 la Parade d'exécution de 
vingt soldats de régiments divers, condamnés 
a des peines de travaux publics par le Cou-

df ffuerre de la.15° région. Cette parade 
s est déroulée devant un détachement de tous 
les hommes de troupe de la garnison pla-
ces sous les ordres du capitaine Matte'ï ad-
judant de garnison. ' 

,rh£U°'?"s,e-il de. guerre— Dans son audience 
fJS é ^Ar115?11 de guen-e siégeant au bas-
fort Saint-Nicolas sous la présidence de M 
le colonel Molard, a rendu les jugements 
suivants : n 

Quatre travailleurs coloniaux, Inculpés d'aban-
don de service, ont été condamnés à des peines 
variant, entre un mois et un an do prison 

Quatre soldats de divers régiments ont encouru \ 
de six mois à deux ans do prison pour désertion L 
Un cinquième, brigadier aux chasseurs d'Afrique' ■ 
pour lo même motif, a été acquitté en raison do 
ses excellents antécédents, dix-sept ans de seiTice 
et vingt-trois campagnes. 
i^AV« ?-ïï, ?" jWPût des'spahis d'Arles, a dérobé, 
le 19 juillet, dans cette ville, une bicyclette ao^ 
partenant à un autre soldat. Le Conseil lui a in-
fligé deux ans de.prison. 

Défenseurs flans ces affaires, M<* Natalinl. 
Bertranon et Pompéï. ' 

Une grande revue* hebdomadaire, VEurove 
Nouvelle, vient de paraître, rédigée par l'es 
techmciens de l'Université et du Parlement 
historiens ou économistes les plus qualifiés' 

Disposant de services de traduction, de do^ 
cumentation et de correspondance à l'étran-
ger uniques, elle permettra au grand publie 
irançais de suivre avec précision toutes les 
manifestations de la vie politique et éco-
nomique mondiale. 

Elle présente donc un intérêt tout particu 
lier au moment où s'annoncent avec 
acuité singulière les problèmes les 

une 
plus 

complexes, tant dans le domaine diplomati- ~J 
que que dans le domaine économique. . \ 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Janvier. 

PREMIERE PARTIE 
Est-il fou ? 

Et ses yeux ardents fixèrent le magistrat 
comme s'ils avaient voulu deviner les ré-
flexions qui venait de naître dans cet es-
prit, tendu à le surprendre. 

Mais le magistrat jouait avec un crayon, 
il avait pris un air indifférent. Bernard se 
rassura. Et et il ne vit pas M. de Montai-
glon, qui, du bout de ce crayon, et en se 
jouant, avait pris une note rapide. 

Le jeune homme fut reconduit dans sa 
cellule. 

Il resta longtemps, assis sur le lit, la tête 
baissée, les bras ballants, rêvant à ces deux 
créatures qui étaient heureuses et que le 
crime dont il s'accusait' avait supprimées. 

îl avait accumulé les catastrophes dans 
cette maison qui n'avait jamais connu les 
larmes. 

Il resta longtemps dans cet état de pros-
tration., 

Tout à coup il-se leva, sous une inspira-
tion subite. 

— Oui, oui, dit-il, ce sera mieux ainsi... 
A quoi bon attendre ?... Puisque c'est ma 
faute !... 

Et brusquement, il arrache ses draps par 
lambeaux très longs qu'il noue entre eux. 

Quand il a fini cette besogne, il avise la 
lucarne qui lui donne le jour et qui est dé-
fendue par d'épais barreaux ; il passe la cor-
de des draps derrière ces barreaux et fait 

I au bas un nœud coulant. 
Il écoute', avant de mettre h exécution son 

sinistre dessein, si personne ne rôde dans 
le, couloir sur lequel ouvre la lourde porte 
barricadée de sa cclJUIe. 

Il n'entend rien. 
Alors, il approche du mur un escabeau, se 

passe le cou dans le nœud coulant. 
Tout cela froidement sans la moindre hé-

sitation ; son parti est bien pris ; il veut 
mourir. 

Il fait pieusement un signe de croix. 
— Mon Dieu ! pardonnez-moi tout le mal 

qui a été causé par ma faute... Laurence ! 
Laurence! pardonnez-moi tout le mal que je 
vous ai fait ! 

D'un coup de pied il repousse l'escabeau 
et il tombe et se balance, le cou serré par 
les lambeaux de draps qui résistent. 

Il a bien calculé la longueur, ses pieds 
ne portent pas sur les dalles de la cellule. 

Il a bien calculé la résistance de la corde. 
| Il va mourir... et déjà la respiration lui 

manque et des soubresauts agitent ses bras 
et ses jambes. 

Mais soudain une clef grince dans la ser-
rure, un verrou se tire et le père Magnificat 
fait irruption dans la cellule. 

D'un coup d'œil il a tout compris : 
— Mille millions de tonnerres du pape ! 
Et il coupe la corde et appelle au secours. 
Un quart d'heure après, Bernard, rendu 

ù la vie, disait : 
— Vous êtes un brave homme. Pourquoi 

ne m'avez-vous pas laissé mourir ? 
Mai3 le geôlier n'était pas en veitne de 

douceur. Il était furieux. Le prisonnier 
mort, on lui eût repris sa place. 

— Votre vie ne vous appartient pas... 
— Et à qui est-elle donc ? 
— Je n'en sais rien. Au bourreau, peut-

être !... 
Et il installa un gardien dans la cellule, 

chargé de surveiller Bernard et de-ne plus 
le quitter. 

VI 

Aux prises avec l'inconnu 
Ce fut le lendemain même de cette tenta-

tive de suiciqV> que M. de Montaiglon sou-
mit le détenu au suplice de son premier 
interrogatoire. 

Bernard semblait plus abattu que ja-
mais. Tous ses nerfs tendus, dans l'exas-
pération de sa douleur, avaient abouti à 
cet acte de désespoir. 

Il avait échoué et il était brisé.-

Le juge, en le voyant dans un tel état de 
fatigue autant physique que cérébrale, es-
péra un moment qu'il viendrait à bout de 
cette énergie et que, par découragement, le 
jeune homme allait enfin ouvrir son cœur 
et dire la vérité. 

Il fut bientôt détrompé. 
Bernard venait d'être introduit et les deux 

gendarmes qui l'avaient amené étaient sor-
tis sur un signe du juge. Le prévenu n'était 
pas à redouter et le juge n'avait pas besoin 
qu'on lui prêtât main-forte. 

— Je vous engage à dire la vérité et à 
répondre en toute franchise aux questions 
que je vais vous adresser. 

Le prisonnier fit un geste de fatigue. 
M. de Montaiglon commença, pendant que 

le greffier, attentif, écrivait, auprès d'une 
fenêtre, à l'.aufre extrémité du cabinet. 

— Votre nom ? 
— Bernard. 
— Vous n'en avez pas d'autres ? 
— Je ne vous en donnerai pas d'autres. 
— Votre âge ?... Le lieu de votre nais-

sance ?... 
— Sur le second point, je me tairai, car ce 

serait vous dire qui je suis. Quant à mon 
âge, il n'y a nul inconvénient à ce que je 
l'accuse. M. Tiercelin, du reste, l'a deviné. 
J'ai vingt-six ans passés., 

— Votre profession ? 
— Je n'en ai pas. 
— Votre domicile ? 
— Je n'en ai plus. 

— Persistez-vous à vous déclarer coupa-
ble du meurtre de M. d'Héribaud ? 

— Oui, articula nettement Bernard en re-
levant la tête. Je suis coupabie. C'est moi 
qui l'ai tué !... 

— Pourquoi cet assassinat ? Pour voler ? 
— Nullement... Que lui aurai-je pris ? 

N'a-t-on pas retrouvé sur lui, devant moi, 
tout ce qu'il avait emporté ? 

— Par vengeance, alors ? 
— A quoi bon interroger puisque la ré-

ponse est impossible ? 
— Connaissiez-vous M. d'Héribaud ? 
'— Je ne l'avais vu qu'une fois... 

— Il y a longtemps. 
— Vous le haïssiez peut-être 2 
— Oui, peut-être. 
— Qu'aviez-vous à lui Teproch'er' ? 
— Rien. 
M. de Montaiglon ne manifestait aucune 

impatience. 11 interrogeait et écoutait avec 
un calme parfait. 

— Je ne puis, dit-il, préciser le mobile 
du crime dont vous vous accusez. Ce mobile 
connu, la justice apprécierait dans l'appli-
cation du châtiment. Peut-être vous croyez-
vous plus coupable que vous ne l'êtes en 
réalité. Si vous avez commis ce crime, et 
nous aurons le droit d'en douter jusqu'à ce 
que nous ayons acquis l'irréfutable preuve 
que vous n'avez pas menti, pourquoi ne pas 
nous mettre sur la trace de ces motifs 

— Comprenez-moi bien, monsieur, dit 
Bernard. Je ne puis vous donner d'explica-

tion, si superficielles qu'elles soient, sans 
vous révéler qui je suis. Or, c'est ma volonté 
formelle, je veux être condamné inconnu. 

— Oui, vous voulez une punition. 
— Je l'appelle de toutes mes forces. 
— Le bagne ou l'échafaud. 
— Peu m'importe ! L'échafaud ne m'é-

pouvante pas. Au bagne, j'aurais plus long-
temps à souffrir, voilà tout. 

— Mais rien do tout cela n'est certain. 
— Si, puisque j'avoue. 
— On vous l'a dit : l'aveu n'est pas suf-

fisant. 
— On pourrait me croire innocent ? fit-il 

avec une sorte d'angoisse vraiment singu-
lière. 

— Oui. 
— C'est impossible. 
— Cela se peut. C'est même probable, si 

vous ne nous aidez, vous-même, à prouver 
votre crime. 

Il secoua la tête. Il n'ajoutait pas foi à ce 
que le juge lui disait. 

Celui-ci reprit : 
— J'ai encore quelques questions à vous 

adresser. Ensuite je reviendrai sur cet aveu 
que vous paraissez 1 croire tout puissant à 
vous faire condamner. Avez-vous commis 
seul votre prétendu crime, ou bien n'aviez-
vous pas des complices ? 

— Je n'ai pas de complices. 

[La suite à demain.) 
JULES MARY. 



Mort an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
ipous avons aujourd'hui il citer le nom 

De M. Joseph Reynaud, tué à l'ennemi. 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements, dockers, ensaelieurs, 

cnartonnlers, moëllonniers. chargeurs et débar-
quement de l'administration Bertrand, personnel 
de M. Ricci, débarquement des moutons, contre-
malfcr'.s, chefs d'équipes, potateura, personnel do 
M. Blanc et autres du au 12 janvier, 4.156 fr. 40; 
distribué, 4.009 fr. 75. Reçu do M. Bertrand, entre-
preneur de camionnage, BeUe-de-Mai, 150 fr. pour 
compenser les allocations données par le Comité 
aux chargeurs et camionneurs qui pourraient 
profiter dss mêmes avantages que les nôtres si 
leurs camarades consentaient une rotanuo de 
0 fr. 10 sur leur journée de salaire. Total des en-
caissements a ce jour, 105.474 fr. 30. Nos remercie-
ments pour les poilus. 

Des circulaires faisant connaître nos be-
soins ont été adressées à MM. les sénateurs, 
députés, conseillers généraux et municipaux, 
Chambre de Commerce, armateurs, entrepre-
neurs, négociants, maîtres portefaix, cour-
tiers maritimes et autres personnalités qui 
déjà ont fait la démonstration de leur géné-
rosité sur laqueDe nous comptons pour con-
tinuer ayee résultats notre œuvre pour l'an-
née 1918. Nous ferons connaître, au fur et 
à mesure, les résultats obtenus — Le tréso-
rier : Manot. 

Les dames du Marehô central 
La 173" souscription s'élève à 103 fr. qui ont 

été répartis do la manière suivante •. 23 fr. a M. 
le maire et 7S fr. convertis en achat de fruits dis-
tribués dans les hôpitaux ci-après : Hôpital de la 
Major; do la Bourse Libre du Travail; du &rand-
Hotel du Levant; de la Maison du Marin; de l'Asile 
do Nuit; de la rue d'Hozicr; de la Mazarade, aux 
Aygalades; do la paroisse à Saint-Antoine, et des 
fruits ont été distribués aux convalescents en pro-
menade à rétablissement Monnier, à la plage du 
Prado. . ' 

■ A la suite de la décision ministérielle en 
date du 31 décembre, les prix Ses charbons 
sont modifiés comme suit : 
Ovoïdes... 
Lignites... 

10 75 
8 10 

Anthracites. 10 75 
Houilles 9 25 

Bureaux: IO, Rue Sufffen.-Tél. 20-16 
Entrepôts : 5 bis, Buo do l'Aubo 

Magasin de détail : 54, Ruts Sainte-Cécile 
La plus importante Maison livrant eselnsiveawnt an 

E 
Il faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-

milable se trouve dans la FERR0CARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

Suppression de trains 
On va supprimer prochainement un certain 

nombre de trains sur le P.-L.-M. Les express 
Avignon-Bordeaux et Bordeaux-Avignon, ain-
si que les trains desservant les lignes de 
Carpentras et de Cavaillon, seront supprimes 
au départ d'Avignon, le matin. 

La culture des pommes de terra primeurs 
\ propos do cette culture si intéressante pour 

notre département, MM. Eugène Guérin et Achille 
Maureau, sénateurs do Vaucluse, ont adressé au 
ministre do l'Agriculture une lettre relative a 
l'intensification do la production des pommes de 
terre, notamment des pommes do terre primeurs, 
culture très répandue dans le Midi, particulière-
ment dans la région de Cavaillon. Nos élus si-
gnalent que le principal obstacle â cetto intensi-
fication se trouve dans le prix excessif des tour-
teaux. 

Le rendement maximum des pommes de terre 
primeurs étant de 10.000 kilos à l'hectare, ce qui 
représente, avec la taxation actuelle de 20 fr. par 
100 kilos un produit brut de 2.000 tr. Or, cette 
culture nécessita 3.500 kilos de tourteaux à l'hec-
tare Les tourteaux Coromandel coûtant, frais de 
transports et do trituration compris, 65 francs les 
100 kilos, cela représente pour le cultivateur une 
dépense de 2.275 tr. à laquelle il convient d'ajou-
ter 400 fr., prix de 2.000 kilos do semenco il 30 fr. 
les 100 kilos et 200 fr.'pour le fermage de la terre 
soit au total une dépense de 3.075 fr. a l'hectare. 
Dans de telles conditions, aucun cultivateur ne 
se risquera à exposer cette dépense pour recuefflir 
un produit qu'il vendra avec plus de 1.000 fr. de 
perte. 

Trois mesures apparaissent qui permettraient 
d'obtenir un résultat satisfaisant : tout d'abord, 
la taxe des tourteaux; on ne comprend pas pour-
quoi la plupart des produits agricoles étant taxés, 
les engrais indispensables à leur production échap-
peraient a la taxe. En second lieu. nr.e ristourne 
pourrait être accordée aux fabricants de tour-
teaux. Enfin, une prime à la production des pom-
mes de terre primeurs pourrait Être envisagée. 

Veuillez agréer, etc. 
AVIGNON 

Une lettre. — Un de nos aimables abonnés 
a bien voulu mettre les choses au point au 
sujet de la grave question de l'éclairage pu-
blic, en nous écrivant la lettre suivante : 
« Voulez-vous me permettre un rapproche-
ment entre deux articles parus dans le Petit 
Provençal du 11 janvier î » 

Dans la chronique locale d'Avignon, vous atti-
rez, avec Juste raison, sous le titre « Le droit à 
la vie », l'attention do la municipalité sur les In-
convénients sans nombre à laisser une ville de 
l'importance d'Avignon sans éclairage dès 9 h. du 
soir et vous demandez que notre cita soit éclairée 
a l'électricité, tout au moins sur ses grands ar-
tères, à partir do cette heure-h\. 

Eh bien ! sans préjuger de la réponso qui va 
vous être faite, vous avez, à la deuxième page du 
Petit Provençal, dans l'article « Régime des res-
trictions », celles qui sont imposées aux consom-
mateurs d'électricité et U se trouvé que précisé-
ment, à partir de 21 heures, jusqu'au lendemain 
6 heures du matin, il y a des disponibilités d'é-
nergie électrique. L'éclairage partiel des voies dé 
notre ville peut donc être fait par l'électricité. Je 
TOUS laisse le soin do tirer de ce rapprochement 
les conséquences qu'il comporte. 

Notre correspondant occasionnel a mille 
fois raison. L'électricité seule peut sauver la 
situation. 

CABINET DENTAIRE 
13, rue République. Conseils gratuits 

VIA 

Â la bibliothèque du Musée Calvet. — Les 
habitués de la bibliothèque se plaignent de 
la température qui Tègne dans la salle d<î 
lecture. Le chauffage central ne fonctionne 
pas, disent-Us. Ils n'ignorent pas que nous 
traversons une crise de charbon, mais ils 
invoquent que les bibliothèques de Nimes. 
Montpellier, Lyon et Marseille sont cliauft'ées.j 
Transmis à qui de droit. 

Le charbon. — La mairie a fait distribuer] 
100 tonnes de charbon aux petits détaillantil 
afin qu'ils puissent attendre les ryos arri-W 
vages retardés par la crise des transports. 

Docteur EDWARD LEON 
Dentiste américain, SI, rua Joseph.Vernet 

. Travaux d'art 
Y VA 

Pour les œuvres de guerre. — Une repré-
sentation de bienfaisance, salle de la Bourse 
(rue Vieux-Sextier), aura lieu dimanche pro-
chain. Le bénéfice réalisé sera intégralement 
versé aux œuvres de guerre de la préfecture. 
Au programme figurent deux comédies et 
line-partie de concert où se feront applaudir 
des artistes, tant amateurs que profession-
tels, aimés du public avignonnais. 

ligue des Droits de l'Homme. — Réunion 
générale aujourd'hui, à 4 heures 30, maison 
de la Mutualité (saUe des Conférences, rue 
Chauffard. Elections générales. 

Les chiens gui mordent. — Le jeune Béraud 
Charles, 14 ans, demeurant place des Corps-

Saints, 34, a déclaré avoir été mordu au bras 
gauche par le chien de M. Barret-Dufour, 
demeurant chemin de la Trtilade, villa Marie. 

Grand-Théâtre. — Par suite du manque de 
gaz, la direction est encore obligée de ren-
voyer la représentation de la Favorite qui 
devait avoir lieu aujourd'hui en matinée. Les 
représentations reprendront leur cours nor-
mal à dater du 20 courant. Des précautions 
seront prises pour que même dans lo cas 
où le gaz manquerait encore des représen-
tations annoncées puissent avoir lieu. Di-
manche prochain, en matinée : Mignon. 

Alhambra-Cinéma. — Matinée et soirée. 
Apollo. — Matinée et soirée : Laurvald, le 

populaire et talentueux comique, et cinéma. 
Etat civil. — Naissance : Cabeddu Alcie. rue Pe-

titvAmouyer, 3. 
Décès : Alamel Joseph, 79 ans, né a Piolenc, à 

la Barthelasse ; André Appolonie, veuive Apel, 78' 
ans, rue do l'Hôpital, 70. 

CAVAILLON 
Ravitaillement. — Vendredi, a eu lieu, à 

l'hôtel de ville, une importante réunion. 
Le maire, assisté des conseillers municipaux, a 

exiposô aux épiciers de la commune les dispositions 
prises par le Conseil municipal pour assurer le 
ravitaillement de la populaUon pendant la période 
difficile que nous traversons. * 

Des achats très importants da morues, huiles 
d'olive et pâtes alimentaires sont, on ce moment 
négociés. Des démarches tris actives sont aussi 
faites pour recevoir du pétrole. Un arrivage do 
5.000 litres est annoncée, et le maire espère <TUO 
d'autres suivront. 

Lo pétrole de la première répartition sera livré 
aux détaillants à cinquante-neuf centimes le litre, 
et ils devront le revendre soixante-cinq centimes. 
Quelques commerçants présents à la réunion trou-
vant insuffisant le bénéflco de six centimes par 
litre qui leur est laissé, M. le maire répond que, 
avant ia guerre, les détaUlants de pétrole se con-
tentaient d'un bénéfice do cinq centimes par litre. 

Il ajoute que la municipalité, en prenant l'ini-
tiative d'achats importants, a le double but de 
ravitailler la population et aussi d'enrayer les 
prix excessifs pratiqués par quelques commer-
çants sur les marchandises da première nécessite. 
Il explique que les détaUlants n'auront aucun 
déchet à supporter, no devant prendre en charge 
et payer que les quantités exactes qui leur seront 
livrées. Les frais et déchets seront supportés par 
la corcïauue. La proposition du maire est acceptée 
par ia presque unanimité des détaUlants présents 
à la réunion. Quelques-uns félicitent lo maire de 
son initiative et lui promettent tout leur concours. 

Avant de lever la séance., le maire explique que 
les denrées achetées par la municipalité seront 
réparties entre les détaUlants. pour atteindre plus 
sûrement les consommateurs et ôvlter les acca-
parements, mais qu'eUes seront exclusivement ré-
servées aux habitants de la commune; la quantité 
par familio en sera déterminée. A cet effet, il a 
été établi des cartes do ravitaillement et les ven-
tes seront faites sur présentation de la carte et 
des bons délivrés par la mairie. 

Fédération nationale des cheminots. — Les 
cheminots, syndiqués et non syndiqués, sont 
priés d'assister h la réunion qui aura lieu 
mardi soir, 15 du courant, à 8 heures 30, 
dans la salle de la mairie pour entendre le 
camarade Canonge, de Montpellier. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Les caries de sucre pour les prisonniers 

peuvent être retirées à la Mairie sur présen-
tation des anciennes cartes. 

Cinéma, — Matinée et soirée. 
SORGUES 

Nécrologie. — Nous avons appris avec peine 
la mort de M. Carpentras Louis, décédé à 
l'ûge de 74 ans. Le défunt était le beau-frère 
de M. Turin François, conseiller municipal, 
et depuis près de 40 ans employé chez M. 
A. Bedoin, industriel. Ses obsèques ont eu 
lieu au milieu d'une grande affluencs de 
parents et d'amis. Nous adressons à sa veuve 
éplorée, ainsi qu'aux familles Carpentras, 
Turin et Roux, nos sincères condoléances. 

VAISON 
Classe 1919. — Les jeunes gens nés entre le 

1er janvier et le 31 décembre 1899, sont invi-
tés à se présenter à la Mairie pour réclamer 
leur inscription sur les tableaux de recense-
ment de la classe 1919. 

VALREAS 
Pharmacie. — La pharmacie de M. Raoul 

Guitton, rue des Marchands, est la seule ou-
verte dans notre ville aujourd'hui dimanche. 

Société de secours mutuels. — Aujourd'hui 
dimanche, à 1 heure de l'après-midi, à la 
Mairie, recette mensuelle de la Société de 
secours mutuels. 

PERTUIS 
Avis. — Les personnes ayant fait des tra-

vaux ou fourni des marchandises pour le 
compte; ijdAJA-.Mairie,,pendant l'année 1917, 
sont priées de remettre leurs factures au se-
crétariat avant le 25 janvier, dernier délai. 

ORANGE 
Ligue des Droits de l'Homme. — Les mem-

bres de la section d'Orange sont invités à la 
réunion mensuelle qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 5 heures du soir, dans le local 
habituel, au premier étage du Café des Deux-
Mondes. 

MONTEUX 
Nécrologie. — Nous avons appris avec peine, 

la mort du citoyen Meilloret Pierre, proprié-
taire aux Ferrailles, décédé à l'âge de 86 
ans. Ses obsèques purement civiles ont eu 
lieu avec le concours d'une foule de parents 
et d'amis qui avaient tenu à accompagner 
cet homme de bien et cet intègre démocrate 
à sa dernière demeure. Nous présentons nos 
sincères condoléances a toute la famille et 

■ plus particulièrement à notre excellent ami 
Meilloret Joseph. 

Perception. — M. Chollet, notre sympathi-
que percepteur, récemment nommé ù Berre 
vient sur sa demande d'être maintenu à Mon-
teux. Nous le remercions de cette heureuse 
détermination. 

CARPENTRAS 
Pommes de terre. — La municipalité met en 

vente les lundi et jeudi de chaque semaine, 
dans le local place de l'Hôtel-de-Vllle, un 
stock de pommes de terre qui seront vendues 
par quantités de 5 ou 10 kilos. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, M. 
Laval, rue d'Inguiinbert. 

Hospices de Carpentras. — Les personnes 
ayant exécuté des travaux ou livré des four-
nitures pendant l'année 1917 sont invitées à 
présenter leurs mémoires " sans délai. 

Cinéma. — En matinée et soirée, l'Halialt". 
CADENET 

Sporling-Club. Les membres faisant par-
tie du Sporting-Club cadenetien sont priés do 
se réunir ce soir dimanche, au siège de la 
Scciété, café Ferréol. Présence indispensa-
ble. 

Casino-Cinéma. — Matinée et soirée. • 
APT 

Recette des Finances. — Par suite de la 
suppression de l'éclairage, le public est in-
formé, que la caisse sera ouverte de 8 h. à 
.midr-.ct de Mi, 30 à 3 heures. 

, Il est rappelé que les allocations militaires 
seront payées sans autre avis du 24 au 29 in-
clus seulement. 

Palace-Cinéma. — Matinée et soirée, Index. 
ROBION 

Carnet de sucre. — Les chefs de famille 
qui n'auront pas retiré leur carnet de sucre 
à la date du 15 du courant, seront obligés 
d'adresser eux-mêmes leur demande à la Pré-
fecture. On peut dés à présent retirer les car-
nets des p 

DIGNE 
Secours à des sinistrés. — A la suite de 

l'intervention de M. André Honnorat, un 
secours de mille francs a été accordé par le 
ministre de l'Intérieur à la commune de 
Ponti|, pour venir en aide aux habitants 
éprouvés par l'incendie survenu dans ce ha-
meau. , 

1 température, — Le 'froid 'persiste. Le ther-
momètre, marque 8 degrés au-dessous de 
zéro, à S heures du matin. Maximum — 1 de-
gré à midi. 

MALIJA1 
s Citation. — Nous sommes heureux d'ap-
prendre que notre jeune compatriote Cliau-
vet Gabriel, fils de M. • Chauvet, négociant 
en fruits, vient d'être cité à l'ordre du ba-
taillon avec la mention suivante : « Très 
bon chasseur, courageux, balle conduite au 
cours de l'attaque du 27 octobre 1917. » Croix 
do guerre. Nos sincères félicitations. 

DAUPHIN 
Accident mortel. — Avant-hier, un bien 

triste accident est arrivé aux mines du Bois-
uisson, dans les circonstances suivantes : 
les nommés Agnel Louis, charretier et Na-
lin Augustin, journalier, étaient occupés à 
diriger les vagons plein de charbon =ur la 
voie d'accrochage. Le jeune Nalin, une barre 

de bois à la main, cherchait ù arrêter un 
vagon quand,, par une fausse manœuvre, il 
tomba sous les roues du véhicule. Aux cris 
du conducteur Agnel, tous les ouvriers sur 
la place accoururent et ne relevèrent qu un 
cadavre. Ce tragique événement a jeté la. 
consternation dans les populations de Samt-
Maimc et de Dauphin. Les obsèques du mal-
heureux Nalin ont eu lieu au milieu de nom-
breux parents et amis. Nous présentons no3 
condoléances à la famille. 

THOARD 
Cercle de l'Union républicaine. — Réunion 

générale aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
du soir. Renouvellement de la Commission 
administrative. Règlement du compte de hu 
d'année. Adhésions. 

Réquisition des vins 
Lé département des Hautes-Alpes est, jus-

qu'à maintenant, exonéré de la réquisition 
des vins. „ . '■ 

GAP 
Aurons-nous la carte de tabac ? — C'est 

chose faite tout près de chez nous, a valence. 
La municipalité de cette ville, prévoyante 
pour ses fumeurs vient de l'instituer. L au-
rons-nous à Gap ? Ce serait à souhaiter. En 
effet, comme toujours, ce sont ceux qui peu-
vent faire des provisions qui s'aiïimentent 
pour les jours de disette et cela au détriment 
des pauvres. Puisque le tabac est une néces-
sité pour ïieaucoun, qu'on le rationne et 
qu'on n'en prive pas ceux dont les bourses 
modestes né leur permettent pas d'accaparer 
des stocks. Disons également que le prix du 
tabac ne sera pas augmenté à partir du lo 
janvier comme le bruit en avait couru. 

Songe-t-on à démonétisier les sous ? — On 
sait quelle gêne résulte de la raréfaction de 
la monnaie de' billon. Des mesures ont été 
envisagées pour remédier à cet état de cho-
ses. On a déposé un projet de loi en vue |ia 
démonétiser les pièces de Napoléon et cette 
seule annonce a fait sortir pas mal de sous. 
D'autre part on sait que la Monnaie frappe 
sans arrêt de nouvelles pièces de nickel, à 
tel point qu'elle a produit trois fois plus de 
petites pièces en ces dernières années que 
dans les dix précédentes, mais ces pièces, 
sont à peine mises en circulation qu'on ne 
les voit plus. 

Un de nos amis est allé, à ce sujet, au mi-
nistère des Finances, et voici ce que le minis-
tre a dit : « Da toutes les enquêtes, il résulte-
que la cause principale, pour ne pas dire 
unique do la crise est la thésaurisation stu-
p.ide de la petite monnaie, dans les campa-
gnes surtout. Ce n'est que par la persuasion 
que l'on pourrait obtenir le retour a la circu-
lation de toute cette monnaie cachée, à moins 
que l'on se décide à annoncer la démonéti-
sation, dans un certain délai, de tout le bil-
lon, ce qui n'est pas impossible. 

FUY-SANÏERE3 
» Suicide. — On a découvert, au hameau des 
Bouteilles, le cadavra du nommé C... Ludo-
vic-François. Ce malheureux, qui était soldat 
au ...» bataillon de chasseurs, en convales-
cence dans sa famille, s'est suicidé à l'aide 
d'une arme à feu. On ignore les motifs de ce 
suicide, mais on suppose qu'il y a été poussé 
par la maladie dont il souffrait. 

Chronique d'Aix 
Faculté des Lettres d'Aix. — Cours publics 

du 13 au 18 janvier 191S ; 
Lundi, à 6 h. 30, M. Clerc : Le ministère Soult 

et les affaires d'Egypte; Mardi, à li heures, M. Du-
cros : Les CourUsans; à 3 h. 45, M. Brenous : Ca-
ractère idéaliste des créations du genio grec; mer-
credi, à 10 h. 45, M. Bonafous : Le ciel do Mars; 
à 5 li. 45, M. Spenlô : Flchte et le culte germani-
que du mot; à 4 h. 30, M. Blondel : Le culte du 
moi et la religion de la conscience. 

Accident mortel.— M. Edoardo Schaw, sujet 
espagnol, ingénieur-architecte, chargé de la 
construction de l'Usine des bauxites et alu-
minium de Provence, a ét^ trouvé mort sur 
la route de Gardanne à 'frets, près de la 
gare dé Peynler. Les mineurs de l'Arc l'ont 
trouvé étendu sur la route, une blessure à 
la tête. On suppose, qu'étant en motocyclette, 
il a dû heurter contre une charrette. M. 
Edoardo Schaw, 29 ans, était marié depuis 
peu. Les ouvriers, en signe de deuil, ont sus-
pendu le travail. 

Nous apprenons que M. Sigaud, pharmaj 

cien, 17, cours Mirabeau, est dépositaire du 
fameux produit Neutrol, si efficace dans tous 
les cas de troubles de l'estomac, et dont le 
prix est de 3 francs la boîte de 40 comprimés. 

L'affaire du Cercle Sainte-Cécile. — La 
4= Chambre, présidée par M. Deleuil, a sta-
tué comme suit à l'égard des prévenus dans 
l'affaire de mœurs du Cercle Sainte-Cécile : 
trois des inculpés ont été condamnés à 6 mois 
de prison avec sursis, et le quatrième a été 
acquitté. 

Un suicide. — Vendredi, le corps d'un noyé 
a été découvert dans l'Are, sous le pont 
même de la route de Marseille. Il a été re-
levé d'un endroit difficile avec l'aide de deux 
militaires. Il a'été constaté que le décès était 
récent et que le noyé s'était, selon toute vrai-
semblance, lancé dans la rivière du haut du 
pont. Il paraît être resté sur place, sa tête 
ayant été prise dans un piquet fiché en terre. 
Il s'agit d'un nommé Flasoiino Francesco, 
sujet italien, résidant à Bouc-Bel-Air, âgé 
de 6G ans. Le corps a été mis au dépositaire 
du cimetière. On paraît se trouver en pré-
sence d'un suicide dû à la maladie, selon un 
certificat médical trouvé sur le défunt. Les 
constatations médicales ont été faites par M. 
le docteur Martin. 

Pharmacien de garde, aujourd'hui diman-
che, M. Defrance. rue d'Italie. 

Boucherie de garde, M. Laurin, rue Espar 
riat. 

Un Voleur abattu 
à coups de fusil 

Nice, 12 Janvier. 
Le nommé Albert Bonnal, dit Fernand, en-

fant des hospices de Nice, élevé jusqu'à 12 
ans à Bouyon, employé ensuite à Vènce jus-
qu'à l'âge de 20 ans, vient d'être tué dans des 
circonstances étranges. 

Mobilisé au 3° tirailleurs algériens, il était 
venu fin décembre en permission de 15 jours 
à Bouyon. Il ne retourna pas à son corps et 
fut porté comme déserteur. Un vol s'étant 
produit dans une villa meublée et inhabitée 
de Les Ferres, appartenant à M. Bellon, on 
fit des recherches. Bonnal fut retrouvé dans 
une caverne où se trouvait des objets volés. 
Il s'enfhit dans la direction de Gilette. 

Tous les hommes valides fie Les Ferres se 
mirent a sa poursuite. Ce fut la chasse â 
l'homme des plus mouvementée. Enfin, il fut 
appréhendé par M. Bellon. Le voleur tenta de 
se dégager ; alors, pour l'effrayer, M. F. 
Amiel, adjoint au maire, tira deux coups de 
fusil sur lui, Bonnal fut atteint au poignet 
et dans le flanc. Cette dernière blessure fut 
mortelle et Bonnal tdmba sur le sol sans con-
naissance Il était mort. 

Le médecin-légiste Senès a fait l'autopsie 
du cadavre qui a été inhumé aussitôt après. 
Le vol n'était pas important. Mais la scène 
tragique a produit la plus vive émotion dans 
le voisinage. 

LES MARCHES DE LA RÉGION 
Avignon, 12 Janvier. 

Navets en vrac, 45 à 50 fr. les 100 kilos; oseille, 
[90 il 100 fr.; pommes do terre, 40 à 44 fr.; persil, 
120 à 125 fr. ; oignons en vrac, 40 fr. ; choux verts 
gras, 4 fr. à 6 fr. 50 la douzaine; choux-fleurs, 
16 a 18 fr.; salades laitues, 1 fr. 25 à 1 fr. 40; 
escaroles, 1 fr. 50 à 2 fr. ; andives, 1 fr. 50 il 2 fr. ; 
céleris, 4 fr. à 0 fr. 50; chardons, 16 à 1S fr. ; ca-
rottes. 1 tr. 25 a 1 fr. 40 les douze paquets: poi-
reaux, 2 fr. 50 à 3 fr.; aulx. 10 à 1S fr. les douze 
chaînes; courges, 1 à 3 tr. la pièce; carottes en 
vrac, 45 a 50 fr. les 100 kilos; oignons de Touxnon, 
95 à 100 fr. les 100 kilos; oignons nouveaux, 0 fr.90 
à 1 fr. les douze paquets; pommes, 38 à 43 fr. les 
100 kilos; poires. 38 à 45 tr. : olives noires, 150 à 
155 fr. ; noix, 200 i 210 fr. Marché pbxccs Pie et 
Saint-Jean bien approvisionné. Vente active. 

Carpentras, 12 Janvier. 
Luzerne, 270 à 320 fr. les 100 kilos; trèfles, 85 à 

90 fr.; sainfoin, 50 i 55 fr.; beauvais, 35 à 3S fr.; 
veau, 220 à 240 fr.; mouton, 200 à 210 Ir. ; agneau, 
225 à 250 tr. ; chevreau, 100 à 200 tr. ; cochon gras, 
370 à 3S0 fr. ; poules, 12 à 16 fr. la paire; poulets, 
9 à 10 fr.; dindes. 30 ù 40 fr.; canards, 9 à 12 fr. ; 
pintades. 12 a 16 fr. ; pigeons, 4 fr. 50; lapin. 
2 fr. 25 le kilo; œufs, 4 fr. 40 la douzaine; truffes 
premier choix, 4 à 5 fr. le kilo ; deuxième choix, 
2 fr.; poires. 45 il 55 fr. : pommes, 30 à 42 fr.; 
noix, 180 à 200 fr.; olives noires, 120 à 140 fr.; sor-
gho, 40 a 50 fr. ; escargots, 1 fr. 60 le kilo. 

Paris, 'H Janvier. 
Le gouvernement fait, à Si heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nordi-sst dô Reims, vers Courcy, nous avosis réuesi un coup de main 
sur utn© trs&ohéa allemands et fait un certain nqmiiro cîs paisc&miers. 

En Champagne,' no-îxe artillerie a exécuté dss tirs d© destruction efficaces 
dans la région d'Âuiierivs. 

Sur la rivo droite de îa Meuse, la lutte d'artillerie signalée ce malin, a été 
suivie de deux tentatives ennemies sur le front âû bois Le Chaume. Malgré 
remploi dja lance-a?jmïKj3s, les Allemands, gui attaquaient en dieux endroits, 
ont été (Retraitais d© se retirer sous la 'violence ds nos feux, après avoir subi des 
pertes sensibles. L'activité dss deux artilleries reste vive dans toute cette ré-
gion. -

Rien à signaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Dans la période du 1" au 10 janvier, nos pilotes ont aSâ'tfu quinze avions 

et un ballon captif olle^nds. Pour sa part, le sous-lieutenant Madon a rem-
porté sa vingtième victoire. 

suffisants au point de vUe professionnel, re-
cevront une nouvelle affectation dans une au-
tre arme. 

Le personnel naviguant de l'aéronautique 
militaire (pilotes, observateurs, mitrailleurs, 
est exclusivement recruté parmi les militai-
res sous les drapeaux. 

Sur le Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 12 Janvier. 
Le commandement suprême lait le commu-

niqué officiel suivant : 
Concentration de feux par notre ar-

tillerie sur ds3 mouvements de troupes 
dans les zones d'arrière du plateau 
d'Asiago et par les batteries anglaises 
sur la zone de la rive gauche de la 
Piave, au nord-est du Montello. 

Des patrouilles ennemies ont été re-
poussées au nord du mont Melago et 
sur les gaves de PapadopoM. 

Nos groupes d'explorateurs ont exé-
cuté d'efficaces actions de harcèlement 
dans les positions ennemies à l'est de 
Capo-Silo. 

Quatre aéroplanes ennemis ont été 
abattus par les aviateurs anglais. Un 
cinquième, atteint par nos aviateurs, 
est tombé en flammes près de Lusiana. 

Nos appareils ont bombardé avec de 
bons. résultats des ouvrages militaires 
dans le val Sugana. 

Le fils do M. Orlando blessé 
Rome, 12 Janvier. 

Le fils du président du Conseil, M. Carlo 
Orlando, sous-lieutenant de mitrailleurs, a 
été blessé hier sur la ligne de la Piave. La 
blessure ne présente pas un caractère dange-
reux. 

C'est le ministre de la Guerre, au cours du 
Conseil des ministres, tenu ce matin, qui a 
informé M. Orlando, auquel tous les minis-
tres ont adressé leurs meilleurs vceux pour 
le rétablissement de son fils. 

Goiîtinufispé français 
Paris, 12 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 11 
janvier : 

Rencontre de patrouilles anglaise et fou!-
garo au norti-ouost du lao Butkovo. 

Activité tie l'artiiierio serbe à l'est de la 
Conta ci tîa l'artillerie français^ au nord-est 
du lac Prespa. 

Bombardement par itotro aviation des csm-
peinants ei rassemblements ennemis nu nord» 
est de Ociran ot dans la rèsian do Monastir. 

LE Paix russo:allemande 
Les ffépîafiûosjSe Bresî-Lltoïsk 

Bâte, 12 Janvier. 
On mande de Bresl-Litovsk le 11 janvier, 

via Vienne, 12 janvier ; 
Conformément aux résolutions arrêtées à 

la séance plénière du 10, les délégations de 
l'Autriche, de l'Allemagne et de la Russie ont 
eu hier une délibération au cours de laquelle 
il a été convenu que la Commission proposée 
le 27 décembre, par la Commission russe, 
pour discuter les questions politiques territo-
riales, serait constituée, et que, parallèlement 
avec les travaux de cette Commission, les 
conversations préliminaires des spécialistes 
des diverses délégations auraient lieu pour 
le règlement des questions économiques et 
juridiques. 

11 a été convenu aussi que cette Commis-
sion commencerait ses travaux le 11, à dix 
heures. Des côtés austro-hongrois et allemand 
ont été désignés pour en faire partie les pré-
sidents des deux délégations, deux conseillers 
diplomatiques, deux militaires et quatre se-
crétaires. La délégation russe a réservé sa 
décision sur le nombre des membres qu'elle 
désignera. 

Cette réunion s'est réunie le 11, à 10 heures. 
Elle a. repris ses séances de 13 à 18 heures. 

L'armistice prolongé pour un mois 
Londres, 12 Janvier. 

Selon une dépêche de Pétrograde, les 
journaux du soir annoncent que Trdtsky 
aurait proposé la prolongation de l'armis-
tice pour un mois. 

Les puissances centrales auraient ac-
cepté. 

L'attitude de vainqueurs des Allemands 
vis-à-vis des Russes 

Amsterdam, K Janvier. 
La presse berlinoise exprime en général sa 

satisfaction de ce que v.on Kuhlmann et le 
comte Czernin aient adopté une attitude de 
vainqueurs vis-à-vis des Russes, 

La Taeglische llundchau dit : « Nous respi-
rons plus librement, von Kuhlmann a em-
ployé à Brest-Litovsk un ton dont on aurait dû 
se servir dès le début des négociations vis-à-
vis de gens de la mentalité de M. Joffe, afin 
qu'il ne se méprennent pas sur nos inten-
tions. » L'attitude et le ton maintenant adop-
tés par nos plénipotentiaires sont tels que 
nous n'avons plus aucune raison d'être hon-
teux. 

La Kreuz Zeitung écrit : « U était, vrai-
ment temps que nous fassions connaître la 
vérité aux Russes et que nous leur déclarions 
que ce n'étaient pas eux, les vaincus, qui 
avaient à décider du cours des négociations. 

La Neueste Nashrichten intitule son article 
« La victoire de la volonté allemande. » Dit 
que la diplomatie allemande à enfin pronon-
cé un mot digne du peuple allemand, victo-
rieux. 

Le Lokai Anzeiger déclare : « Le langage 
énergique employé par nos délégués n'a pas 
manqué de produire l'effet désiré. * 

Le Vorwaeris écrit : « Les premières diffi-
cultés de Brest-Litovsk semblent avoir été ap-
planies, mais nous devons nous attendre à da 
nouveaux Incidents. » 

Les Nominations à Titre temporaire 
Oies cessent avec le commandement 

Paris, 12 Janvier. 
Les nominations à titre temporaire ont été 

prévues dans lo but exclusif de parier aux 
nécessités d'encadrement et non pour dias 
satisfactions personnelles. Il est donc logi-
que et, d'ailleurs conforme aux dispositions 
iju décret du 2 janvier 1915, de faine cesser 
l'effet die ces nominations, quand las béné-
ficiaires n'exercent plus le <x>mnxaindement 
auquel ils avaient été nommés. 

Cas dispositions avaient été cependant per-
dues de vue et certains officiers continuaient 
à bénéficier du grade à titre temporaire, sans 
exercer des fonctions correspondant à ce 
grade. Le président du Go#ieil, ministre de 
la Guerre, a décidé d'appliquer strictement 
le décret du 2 janvier 1915 et, déjà plusieurs 
généraux tie division à titre temporaire qui, 
par suite de circonstances diverses, n'exer-
çaient plus de commandement répondant à 
ce gradé, ont été remis généraux de brigade. 

La Classe 1019 et l'incorporation 
dans l'Aéronautique militaire 

Paris, 12 Janvier. 
Un certain nombre de jeunes gens de la 

classe 1919 et d'ajournés ds la classe 1918, 
seront incorporés dans les troupes de l'aéro-
nautique militaire. 

Ces affectations porteront sur des profes-
sionnels des diverses spécialités utilisables, 
soit dans l'aviation, soit dans l'aérostation 
militaire (ouvriers en fer et en bois, mon-
teurs d'avions, chauda'oriniers, etc.). 

Les intéressés pourront, d'ailleurs, adres-
ser une demande au sous-secrétaire d'Etat de 
l'Aéronautique militaire et "maritime, boule-
vard Saint-Germain, 250, à Paris. 

Les incorporations dont il s'agit seront fai-
tes au titre du personnel non naviguant.Elles 
ne porteront que sur des professionnels jus-
tifiant d'aptitudes manuelles utilisables. 

En conséquences, les militaires des classes 
susvlsëes qui, après leur incorporation dans 
laéronautique militaire, seront reconnus in-

lierre sois-manne 
Le torpillage d'un navire hôpital 

Londres, 12 Janvier, 
A la suite de l'explication officieuse alle-

mande, disant que lo navire-hôpital_fieu.'a 
avait dû heurter une mine et que l'on juge 
impossible, en Allemagne, que oe bâtiment 
ait été torpillé, l'agence Reuter est officielle-
ment informée qu'il est définitivement prouvé 
qu'aucun mine n'existait là où le Rewa a 
coulé, ni nulle part dans le voisinage du 
désastre. 

Les Exportations de Tissus 
Paris, 12 Janvier. 

En confirmation de l'avis publié au Journal 
Officiel du 22 novembre 1917, il est rappelé 
que chacun des exemplaires des demandes 
d'exportation de tissus doivent toujours être 
accompagnés d'échantillons de qualités des 
tissus dont l'exportation est sollicitée. Les 
exportateurs sont, en outre, informés qu'à 
défaut de production de ces échantillons à 
l'appui même des demandes ou à défaut, par 
retour du courrier les leur réclamant, ils 
s'exposent à voir ces demaaidas incomplètes 
refusées d'office par la Commiission des déro-
gations. 

Las Saiif-Condaits aÉnifÉiies 
Paris, 12 Janvier. 

A la suite du décret du 4 décembre 1917, 
réglementant, dans les articles 13 à 16, la dé-
livrance des sauf-conduits automobiles, de 
nombreuses demandes parviennent directe-
ment au minstère de la Guerre. Cette façon 
de procéder est irrégulière. 

Toutes les demandes de sauf-conduits, sans 
exception, doivent être adressées au préfet 
du département de la résidence, qui les exa-
mine et les soumet lui-même, s'il y a lieu, au 
ministre intéressé (Intérieur, Guerre, Marine 
ou Armement) en vue d'obtenir l'autorisa-
tion de délivrer le sauX-conduit, 

Pour la circulation dans la zone des ar-
mées, la personne qui est en possession d'un 
sauf-conduit du prélat, doit, en outre être 
munie d'un permis de circulation demandé à 
l'autorité militaire, dans la forme prévue par 
les arrêtés du général. 

Explosion dans une Mine anglaise 
Nombreuses victimes 

Londres, 12 Janvier, 
Une explosion désastreuse s'est produite, 

ce matin, dans la mine de Halmerend dans 
le nord du Staffordshire. Deux cent quarante-
sept hommes se trouvaient dans la mine au 
moment de l'explosion. Environ soixante ou-
vrière sont remontés à la suTface. 

On craint que le nombre des victimes ne 
soit élevé. 

Montluçon, 12 Janvier. 
Par suite du dégel, les rivières la Vodoize 

et la larges charrient d'énormes glaçons Le 
pont de Thaury (Creuse) a été "ainsi com-
plètement obstrué et le cours de la rivière 
détourné. Les habitants du village de Thaury 
ont été surpris à l'improviste, pendant la 
nuit, par les eaux, et ils ont dû déménager 
à la hâte. 

Mauriac, 12 Janvier. 
La neige est revenue avec le froid après 

un court dégel. Le thermomètre descend en-
core à 18 degrés. 

Toulouse, 12 Janvier. 
La nuit dernière, lo thermomètre est des-

cendu à 6 degrés au-dessous de zéro et le 
canal du Midi s'est de nouveau gelé. 

Prades, 12 Janvier. 
Pendant huit jours, les trains n'ont pu par-

venir à Osséja par suite de l'amoncellement 
des neiges et la. tourmente ayant renversé les 

poteaux sur la ligne. Les communications 
télégraphiques, elles-mêmes, ont été inter-
rompues. 

Les Scandales ■ 
L'affaire Bolo en Italie 

Rome, 12 Janvier. 
Un procès qui se rattache à l'affaire Bolo,-

a commencé devant le Tribunal de Ravenne.. 
Un journal, La Romagna socialiste, avait 
écrit une série d'articles pour prouver que 
M. Charles Baggi, directeur de l'organe répu-
blicain, la Liberté do Ravenne, avait eu des 
rapports avec Bolo pacha, à Paris même,' 
puis en Italie. 

De nombreuses personnes sonit citées i 
comme témoins par les deux parties, notam-
ment les députés Pirolini, Comandini, de 
Ambris, Bontini, Brunelli, Karangoai et l'avo-
cat Nuccio-Naldi, directeur du Rcsto del Car., 
lino. 

Sa Conseil aux marraines de mm 
Lorsque dans un admirable mouvement da 

généreuse charité, bonnes marraines de-
guerre, vous adressez à vos filleuls le petit: 
colis hebdomadaire ou lu-mensuel, quelle est 
votre préoccupation ? Offrir à vos chers poi-
lus une nourriture plus variée, plus same, 
mieux préparée que celle que les nécessités 
de la guerro permet à l'Intendance, malgré 
toute sa sollicitude, de distribuer à nos sol-; 
dats. 

Car vous savez que là-haut, dans les tran-i 
chées, le combattant - mange quand ii peut, 
comme il peut, ce qu'il peut... 

Et vous n'ignorez pas non plus qu'un tel 
régime est pour l'estomac de vos vaillants 
amis une bien rude épreuve. 

Voulez-vous prévenir toutes les graves con-
séquences qu'un pareil état de choses pour-
rait engendrer ? Voulez-vous sauvegarder la 
santé des braves qui vous. sont chers, leur 
éviter les brûlures et les crampes doulou-
reuses, les pesanteurs, le vertige stomacal, 
les ulcères menaçants et toutes les com-
plications qui en découlent ? 

Certes, vous le voulez, et vous la pouvez : 
Glissez dans votre prochain envoi une 

boite de Neutrol, ces fameux comprimés qui 
neutralisent les acidités, absorbent les gaz 
et rendent aux estomacs les plus délabrés 
leur fonctionnement normal. 

Vous n'aurez plus qu'à attendre les remer-
ciements de vos filleuls. Us ne tarderont pas 
à venir. 

Lo Neutrol se vend dans toutes les pharma-
cies au prix u]e 3 francs la boîte de 40 com-
primés, ou est envoyé franco contre un man-
dat de 3 fr. 30 adressé à M. Amici, pharma-
cien, villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, 
Nice. 

En se couchant 
«* Un seuî GRAIN 

de la SOURCE 
Effet certain au réveil 

2.50 la boîte (impôt compris). Toutes 
Pharmacies ou franco contre mandat de 3 fr., 
à Etablissements MIRATON.à Châtel-Guyon 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'kmi TalHnr f i^û%o 
MARSEILLE ( Bdde la Kiadeieine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ5ER3 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

KAiKTENAKT VOUS GUEfîiRSZ 
N'HESITEZ PAS à demander on Laboratoire! 
du Sud-Est d Saint-Priest (Isère) les preuves» 
gratuites de ia cruérken do L'EPILEPSIE etli 

i MALADIES NE/l VEU SES même désespérées." 

Demandez ffiàONTRSS 
esjoux et onFÈVREme 

àGJrlSB 
Six /•*■ Prix, 55 Mêinillts d'Or au Concours 

de l'Observatoire. FRABSO TARIF IRU8TSÊ 

Grande Métropole Horlogèrc 
de France que vous trouverez 

LES 

en vous adressant directement à 

JJ_ 8% HE < m 
HOW.OGER-CONSTnUCTEUr, TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui vocs enverni contre 0,25 ca timbres 

Son Superite Album Illustre 
Maison de Confiance, Fondés en 1791 

La plus importante Maison 
Pendant directement au.\prix defabrique 

La nouvelle Méthode do M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est 
la seule qui procure sans gêna ni interrup. 
tfon da travail, un soulagement immédiat et 
la guorison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance le 
GRAND SPECIALISTE qui recevra à : 
Nime3, dimanche 13 janvier, hôtel du Midi.-
Alals, lundi 14, Riche-Hôtel. 
MARSEILLE, mardi, 15, hôtel des Négociants* 

33, cours Belsunce. 
Toulon, mercredi 16, hôtel du Dauphiné, rue 

Berthelot. 
Martïgues, jeudi 17, hôte] du Cours. 
Arles, vendredi 18, hôtel du Forum ; 
Pont-St-Esprit, samedi 19, hôtel de l'Europe" 

et de la Poste. 
AVIGNON, dimanche 20, Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi 21, hôtel Terminus 
Jarascon, mardi 22 janvier, Modern' HôteL 
Sisteron, mercredi 23, hôtel des Acacias 
Aix, jeudi 24, hôtel du Louvre 
Portuis, vendredi 25, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi 2G, hôtel Pascal 
Digne, dimanche 27, hôtel Boyer-Mistre-
Forcalquier, lundi 28, hôtel des Lices. 
DEMEURE. 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 
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Rhumes, bronchites, grScpes, iâ#^@sass» v©us ayëz récolté ïo«» çaa VÔMS 
basa, Ë@s Jotirs d© mauvais temps, les jours "'de pluie, a!©rs que:-vous n'êUez 
'fcien disposé, alors que vms ©fies quelque peu déprimé et "patraq-
êtes bien promis é'®BÎrer dans la mauvaise saison avec toutes vos 
tance et de faire dans ce but «ne cure tonique de quelques Jours. 

V §5 vous avez oublis ces promesses envers vossa-asiêirae, îi est te-aafss encore d'y seager. Comme le lemps presse, 
adresses-vous, ssour vous' forîi^er, aass Palufes Pink «jai douasaï du satsg avec chaque piSule. 

Haœans, faites preadre à vos garçons, à vos jUJettes, ûsu% ou Sreis Pilules Piafe par jour pendais* quelques jours 
pear ses préserver de is fâcheuse grippe, voa* leur éviterez des souffrances et vous aurez le repos. 

iluEociourCHALK. 

IJIitaJPoudre ds Biz LIQUIDE 
g Fait Disparaître Les 
g 8M! ia .rasns 6silî» 558 ia. suturas eïaei 

vu Bonnes mécaniciennes panlalommeies sont 
demandées pou» le kaki et ■ le drap; travail as-
suré et de longue durée, 46, rus Tapis-Vert. 

wv On demanda une très bonne ouvrière repas-
sénsé rue Moustier, 13, et uns demi-ouvrière. 

■wv On demande des ouvrières pour la confec-
tion vareuses et pantalons toile kaki, 5, rue des 
Vignerons, au premier. 

wv On demande des ouvrières lingères et bro-
deuses, 71, rue Saint-Ferréol, au premier. 

Wv Couseur trépointe capable pour travail tort, 
censeur rapide voulant apprendre la trépointe, 
payé de suite sont demandas à la manufacture de 
chaussures, 12, rua Gillibert. 

wv On demande, cliez les- fils de L. Augusto ca-
det, 29, rue de Turemne,1 deux ponceuses poui ta-
lons, un censeur Black, des coupeurs de cuir et 
des piqoeuses ù domicile pour tiges de brodequins 
de repos. 

■vvv On demanda une bonne sachant diriger in-
térieur, 187, rue do Rome, magasin. 

<vw On demande un" ouvrier sertisseur, 3, rue 
des Quatre-Pàtissiers. 

LSJMHÎO» MÉDICALE : 

- Admihislré à l'occasion des 
poussées aiguës dans la goutto, 
i UrodoaaJ n'a aucun reten; 

tissemont fâcheux, comme les 
stilicylales, rien dos eflets dan-
gereux, redoutables parfois, 
du colchique et de la colchidi-
ne. Les douleurs perdent'rapi-1 

dement do leur acuilé et la 
durée môme de la poussée est 
parfois très notablement abré-
gée. » D' F. Mor.Ei, 
Hèdccin-major de Ire clc.xse en retraits, 

ancien Médecin des koptiaun de la ■ 
marine et det Coicnies 

Comn-.uslcaAînns ; 
Acad. de Médecine j 

(10 tor. 190S). 
Acod. des Sciences 

'.li déc 1503). 

GravQlle 
Calculs 
Aigreurs 
Rhufûafisme® 

ses 

c.eats Châtelain, 2, r. 
VjJendenncs, Part» 
La flacon feo, S fr 
1(3 S flacon* 'cure tnte-
grslc) 2 S franc». 2, 

du Goùiteu* 

L'URODONAL 
réalise- une véritable ! 
saignée urique (acide | 

urique, urates et 
oxalates). i 

L'URODONAL nettoie le rem. lave 
le foie et les articulations. * ïî assou-
plit les artères et évite* i'obésité. 

scientifique non 
toxique, à hase de WjK 
métaux précieux et Wko 
do plantes spéci 

Psoriasis 
Eczéma 

Iceres Goutta ds sang contenant les tréponèmes 
ESents do !a syphilis qui disparaissent 

avec une euro de VAMIANIN& 

L'OPINION MÉDICALE* 
«La Vamianîne vient s'ajouter-très heureusement à l'ar-

senal thérapeutique de la Syphilis et des deïmatqses, en com-
blant la lacune laissée par la ehimio-résistance si longtemps 
ignorée Cette découverte vient à son heure et fournit au 
médecin une arme très active et sans danger contre des affec-
tions si souvent insuffisamment soignées. » 

DR FAIVRE, 

Prcfésccr ie clinique interne i l'Université de Pjitiers, 
médecin consultant sus ttïïi il Locfaca 

Toutes, pfeawtaoies et Etablissements Châtelain, 2,-rue Vaîenciennea 
Paris. Le flacon franco, 11 francs. 

BROCHURE 

SUR DEMANDA 

vvv Chaudrcnniers sur cuivré, chaudronniers 
tuyauteurs, demandés. Tranchand trèTés, 3S, bou-
levard des Damés. . 

vvv On demande ouvrier au courant ascenseurs. 
Ateliers Otis-Pifre, 22, place Thiairs. 

wv On demande jeune arçon de. laboratoire, 
pharmacie, 135, rue Paradis. 

vvv On demande hspafSéose toute la semaine, 
pour plier des chemises d'hommes, 3 fr. par jour, 
82, boulevard de la Blancarde. 

wv On demande des bennes confectionneuses 
pour chemises hommes, très bien rétribuées. Mai-
son René, 22, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un garçon de comptoir, de 

1G à 20 ans. S'adresser boulevard de la Corderle, 79, 
do 10 heures à midi. 

* Le gérant ; VICTOR HEYEIES. 

tmo. et Star, du Peut Provençal, T. de la Darse. î5,: 

e 
Maison vendant Meilleur Marché de tout Marseille 

éola.ïn.e X~iXJN"I3I et ; ARDI seixies 

La plus grande complaisance est recommandée au personnel 

Le plus exquis des Déjeuners 
Le plus puissant des Reconstituants 

des anémiés, des convalescents, des surmenés, des vieillards et de 
ceux qui digèrent difficilement et qui ont besoin d'une nourriture 

substantielle mais légère. 
PHOSGAO sans SUCRE 

4 fr. SO la boîte de 32 déjeuners 
PHOSGAO SUCRE . 

2 fr. 65 la boîte de 15 déjeuners ' 

Pour les personnes qui préfèrent la déjeuner peu sucré, il est plus écono-
mique cl'employer le Phoacao sans sucre et de sucrer à leur convenance 
avec du suore ou de la saccharine. 

En vente : Pharmacies et Epiceries 

Ce remède, nommé RHEASTAR,' 
abolit toutes les anciennes méthodes. 

Effets foudroyants sur Ses bacilles pulmonaires. 
Certains cas guéris ers quinze jours. 

Tout est expliqué dans un livre <t gratuit > intitulé ia Gué-
rison certaine de ia Tuberculose. On. y voit, avec preuves à 
l'appui; comment les microbes sont attaqués sur tous les points 
Et leurs toxines neutralisées .presque instantanément, au point 
siue le malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux 
s'âTrêté, les expectorations deviennent normales, l'angoisse et 
ta fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et 
Iss forces renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette 
eure les reconstitua et remplace leurs alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et saines. On reprend possession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tous ces bienfaits se manifestent si vite qu'on se croit 
ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre La fâaérison certaine ÛB la TUJjercuïose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une com-
motion sensationnelle, est envoyé i gratis et franco » à tous 
ceux qui en font la demandé par lettre ainsi adressée : 
Livre 230 K. Laboratoire Perraix), 15, rue de VOdéon, Paris 
(VI=). Pour recevoir un flacon de KHEASTAR. envoyer un 
mandat de 5 francs 50. 

corif. est demande 7 à 9 piè'c., 
jardin, quartier Longcharnp, 
Chapitre. Cauvin, rue de Cri-
mée, 7, téléph. 41.78. 

rift9l£ Possédant : secret pour 
UKÎÏIÏ; diverses spécialités 
médicales cherche docteur dis-
posé de collaborer avec. S'a-
dresser 9, rue Duguesclin, 
Mme Mary. 

:ST@!ftG, m^mm H 
iêHERiiOa RAPIDE, nieirse à volbiitàf 
j§ T.ljours, 10 li. à 6 h.Diœancie.lp à 13 

Vr eu écr. , Kr DOCTEUS-SPECIALISTE 
Bouler. Bugommier, 6,Marseille 

(A côté de la maison Polln) 

Mlm su Mais 
ds Fends ds gomîiwef 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
(Sans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
veiéa du 8" .au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et. domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicUe dans 
le ressort du tribunal. 

Bureau des Dcmaines «e Tarn 
' Vente de 16 chevaux réfG!-. 
mes, le samedi 19 janvier 1918, 
à 3 heures, nlace de la Cha-
rité, à Tarascon, où les che-
vaux seront exposés de 9 heu-
res à 11 heures. 

Pour clauses et conditions, 
consulter les.affiches. 

Le receveur. JULIEN. 

F«fan S?. F.ÎARîEîî selon ses 
UpUn goûts, demander n° 

fini on Famille, -à Me H.-L. Si-
mon, 259,av. Daumesnil.Paris. 

i! MfllEB ser individuelle-, 
ment au 4 compagnies du 15" 
escadron du T. E. M., à Mar-
seille. 

ET LE 

âleeïûwiîlâlsal" 
YOUS économiserez 

TROIS ressemelages 
SSowiSe la marque MâTl@a 

ïtlj&iLa donne toute garantie de 
solâdxtê et de dua°ée. 

REFUSER LES IMITATIONS 
Barafacttiro Française ris Caouicbeac 

OULLINS-LYON (Rhône) 

Dépôt à Marseille : A. GAROUTE, 65, crs Liealanu 

CSUÉRiSSN CERTAINE OEO 

BROngHSTE GKROHIQUS 
îioti {mmètliaie 4 
Résultats surpressiits 

LeF1.2'80(iSpîteoBpris) 
76, Eue Réaumur, 

Çajri9 et t'» Pli1». 
RSarseiile : Ph'« Principale Anastay, Brachat, Gibert, Dr Char-

rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Pbt« Sigaud, Don, Defrance et- du 
Marché. — Tarartoon : Plu» Brot. 

/DES ^ILLSERS DE ©y m 
Ïrapide3 et radicales obtenues opide3 et radicales obtenues dans les c,".3 les! 
plus rebelles avec le X^onveati Traiteoe-cai S 
Dépur&tit-Vécràtal-Àaitteeptiqria.jDiçfSEtjfi 
effno.fFenaf/.-PilaîesBta'oztiœadeïiAKS&SB B 
do ÏA®S3SS (3 fr. mandaî-postelprouvect la f 
plus heurouse découverts à ce jour(5 médailles d'Or) \ 
contre les Ecsémes. Pelade, Dartres, Chute des | 
Cheveux,Pellloules,Dèmangoaiaons^J3oriacls, 
Acnés, Hcrpè3, Sycosis, Boutons, Taohos de | 
Kcucseur, olaudcs, Khumatiames, Plcies aux Ë 
Jambes, Hérnorrhoïdes, Tumeurs, Maladies! 
eontaglouses et tous les vices duPsang.! 
ftinuliats Inajrirès dès les 1<"jours. Brosb. et flenseWgritis.S 
Ecrira: L. A RCA DE, P!i'"--ebiiu".,Tarb03 {Ru'-PyHni<zt)J 

GRAINES EPROUVEES 
eUes sont contrôlées et incessamment 
surveillées par un service d'essais per-
fectionné. 

Catalogue 1 91 S gratis et franco 
sur demande 
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Télégrammes : Bulbseeds, Marseille 
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Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
SSiPjHg viennent do la mauvaise circulation du sang. Quand 
mifâài le sang circule bien, tout va bien ; les nerfs, l'esto-

11 mac, lo cœur, les reins, la tête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
'pM l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
K*| valles Téguliers, d'un remède qui agisse à la fois 

fM le sang, l'estosnao et les nerfs. Seule la 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
r do la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avccieonliance. le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera" appétit, force, santé, 3 fr. 
toutes pharrrt. La cure est de 4 flacons, 12 fr. 

MARSEILLE : Pat» Principale; pW" Bol; ph>» Co-
dol; phi" Goûtai. — TOULON : Plu" Chabre, -
ARLES : Ph'" Maurcl: plù" Longuet. 

L'ANTiCOR BRÊLA*SD enlève le germe des'cors.: 1.30, M.SO 

Aliment Natiostai " L,ASGSSK " Lait, Cacao, Sucro 
Lo Déjeuner, Ofr. 20. — Postai, 10 kilos, contenant 300 déjeuner.;, 
franco contre mandat, 39 fr. 00, -- Produits " Au SLasacseï" 
7, rue Castcl, Niée (Alpes-Maritimes). — Agents demandés. — 
Chicorée du Nord An Eismciei" — Bouillon Fournier. 

nmi\ é.'ô. Ii\ 
1. rua Pavillon 

bar, 
V i& M. Jean Valdenazzi 

fâ ayant vendu son 
. 2, boul. Jacquand.à pers. 

dés. d. acte, faire les opposi-
tions. Cabinet J.-J. Payan, rue' 
Pavillon, i. 

CHAUSSURES IT S: 
recettes annuelles 120.000 frï 
à vendre, dép. cause maladie". 

RESTAURANT 1° or-
ordre, sur quai, rec. 

450 fr. p. j., à vendre, bail 10 
ans, avantageux. Se retirent. 

Cabine» J.-J. Payan, 1, me Paviliaa 

Depot de .-Confiserie 
et tîo 

Pradyîts tâimmMm 
F Café torréfié à 0.G0, 0.65, 
0.70 l'hecto : figues surchoix, 
à 1 fr. et 1 fr. 10 le demi-kilo; 
noix Grenoble à 1 tr. 25 et 
1 fr. 35 le demi-kilo ; confitu-
res, miels, savons, etc. Maga-
sin de vente, 8, r. d'Aubagne. 

refis 

SIROP INFANTILE BIMIE■ VERSÎCONVÛLSIONs' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTÊS, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partait.r.{p6t;PHieHt:aHAN, 8, r!. Meilhar. Se cséScrdea imitations 

C ftSSQTjrD Représentant de-
Uuis S f Cn mande Agence 

Généralo Maisons Produits 
agriccjës, alirnentaires et au-
tres pour département Hé-
rault ; fournirait cautionne-
ment au besoin. S'adresser 
M. Bertrand, Cazouls-les-Bô-
ziers (Hérault). 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale ds Cafés 

Rue NATIONALE* 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux fr?soo 
ma DEMANDE commise en 
Un charcuterie, rue de la Ré-
publique, 93. 

ta 

BUT m 

peut remplir ces conditions,' parce qu'elle est corn- ffl] 
posée de plantes, sans aucun, poison ni produits chi- m 
iniques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la || 

circulation et décongestionne les 11 
sm «•/■SW organes. m ^ f«? ^ Les mères de famille font prendre « 

S. leurs fillettes la Jouvence de raSs 

Exiger ce portrait 

l'Abbé Soitry pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter' les migraines périodiques, s'as-
surer des époques régulières et 6ans 
douleur. 

Les malades qui souffrent de fVSaïadiss intérieures, Il 
Suites de couches. Pertes blanches, Réglas irrégu- EH 
lïères, MéirHas, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, W& 
Ganoers,."trouveront la guôrison en employant la Wf 
Jouvence d© B'Abbé Sou'ry. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUR m 
d'AOE doivent faire une cure avec la Jouvence fi. 
de l'Abbé Soury pour aider le sang à se bien || 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCS de i'Alibé SOUÏ5Y, 4 fr 25 le flacon 
tontes Pharmacies ; 4 tr. 85 franco ; 4 liacons 17 fr. 
expédiés franco gare contre mandat-ooste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMOKTiER, à Koueiî. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

iieiî ssîgar la Variiabla JÛOÏESSE rfa i'Abfeé S00 
a-œec la Signature Mag. DUMOîîTïER 

(Notice contenant renseignements gratis! 

S fiflft&l blanc,; 1 fr. 70 le k. 
ASUTl Postal; 10 k., 19 fr. 

(mandat* d'avance) ou 20 fr. 
contre remboursement 

Huile £.3 Sabîg, 3 fr. 73 la lit. 

AUX OLIVIERS DE HICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près me Colbert), Marseille 

sur revenu, Bénéfices d» 
guerre, .patente, foncier 
elc.consnltat., réclamât,,p, 
Jiut,46,r.S*— ?errèol,S à 5. 

sgtTnSI §TC chambres, salles 
întOBLCô à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, r. du Lycée, 1".. 

mm DE MSÈILLÈ 
Extra pur. Garanti 72 % huile. 
Colis postal -ÎQ hiios : 32 î'r. 
contre mandat poste et 33 fr. 
contre remboursement. Huile» 
ries et Savonneries de Pre» 
vèties, MAÉTSSILLE. 

Ajusiesr-iiBSGaiiiCEsn 
Ouvrier capable, de préfé-

rence «u courant matériel tui-
lerie, briquetterio, est deman-
dé pour usine environs Mar-
seille, emploi stable, loge-
ment, salaire élevé. Adresser 
demandés Jules Palanca, p. 
restante, Colbert. 
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